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0 ÉVÉNEMENTS 
populaire », organe officiel du 

rti S F.I.O., journal dont M. Léon 
ahjm est encore directeur, lance un 
Tnnel à la guerre, non pas pour 
défendre la patrie en danger, mais 
,e Front populaire espagnol. 

Tout de même, on ne va pas lais-
SPV faire çà !... ; 

on avait bien remarque que la dé-
lation ministérielle restait silen-

eusement inquétante quant à la poli-
Tnm de non-intervention en Espa-
„ e i On avait bien remarqué l'im-
médiate renaissance des manifesta-
tions en faveur de l'intervention qui 
suivit l'avènement du second minis-
tère Blum !... 

Mais entraîné dans le courant des 
événements, on avait pensé à autre 
chose! Seulement, voici un symptô-
me plus grave et plus significatif. 

M Ziromsky, chef d'une impor-
tante faction du parti S.F.I.O., récla-
me la guerre. Et il le fait dans le 
t populaire », organe officiel de M. 
Léon Blum ! 

** 
Peuple de France, tu dois com-

mencer à t'en rendre compte, on t'a 
trompé ! On t'a fait voter pour le 
contraire de ce que tu voulais. On t'a 
donné ce que tu ne voulais pas ! C'est 
par des mensongés qu'on a eu tes suf-
frages ! Et si l'escroquerie morale 
était punie des mêmes peines que 
l'autre, ceux qui te gouvernent se-
raient en prison ! Moyennnant quoi 
choses et gens se trouveraient à leur 
place et les affaires en iraient mieux ! 

Si tu compares, électeur de France, 
ce qu'on t'avait promis à ce qu'on t'a 
donné, tu seras bien obligé de conve-
nir qu'il n'y eût jamais au monde 
d'imposteur plus imposteur que le 
Front populaire ! 

Tu te rappelles ses engagements : 
« Le pain, la paix, la liberté !... 

« Nous maintiendrons le franc, car 
« le dévaluer, c'est faire payer les 
« pauvres ! Nous donnerons au peu-
« pie la vie à bon marché ! » 

Nous maintiendrons le franc ! ! ! 
En deux ans, ils l'ont amputé deux 
fois. Le franc était à quatre sous 
quand ils l'ont pris. Il est à moins de 
deux sous aujourd'hui... 

Nous ferons la vie à bon marché ! I ! 
Ouvriers, employés, retraités, rentiers, 
pensionnés, vos ménagères, qui re-
viennent du marché après avoir vidé 
leurs porte-monnaies sans remplir 
leurs paniers, vous renseigneraient 
sur le prix des choses, si les priva-
tions que vous êtes obligés de vous 
imposer ne vous avaient déjà fixés ! 

Le pain ?,.. Il était à 1 fr. 60. à 
1 avènement du Front populaire. Il fn t 2 fr" 70> aujourd'hui. Presque 
°°. 0/0 d'augmentation ! ! ! Que se-
iait-ce si le Front populaire n'avait 
Pas juré de le mettre à bon marché ! 

La liberté ! / / Rs l'ont mutilée tant 
qu.ils ont pu ! Seuls les valets du pou-
0Ir> les flatteurs, gagés ou non, des 

Puissants du jour ont le droit de se 
eunir. de s'associer, de faire leur 

propagande et de manifester ! Quant 
1 essentielle liberté de la presse, ce 

"est pas de leur faute s'ils ne l'ont 
rs étouffée et elle demeure toujours 

cides i C°Up de leUrS mesures lirjerti" 

n *** 
«este la paix ! 
^est celle-ci, maintenant, qu'ils 
enacent. Il devrait pourtant suffire 
leur gloire d'ptrp Hee tiffompnrc I Mais le, 1 non ! Voilà qu'ils préparent 

es massacres et la guerre ! 

notre M aV°h' tout fait Pour affaiblir 

Pour fPays et renf°rcer ses ennemis, 
et ]' Iavo"ser la puissance d'Hitler 
avoir gr£ndeur de l'Allemagne, après 
dit L ob?tinément refusé tout cré-
claré o-i Défense Nationale et dé-
le dev • î ne se reconnaissaient pas 
ces ZT de se battre pour la France, 
téraf eurs de désarmement unila-
lian'd n6S> °b^ecteurs de conscience 
seur du t

saPit;.de repousser l'envahis-
^aintp^ r

i
ritoire lançais, proclament 

dats de u ^'i* faut envoyer des sol-
le « p„ cl?ez nous se faire tuèr pour 

C'est poPular »• 
dans L Cp Récrit M. Jean Ziromsky 
Parti sn .P

ulaire, organe officiel du 
filum h ' j°urnal dont M. Léon 
eHcore 1il du gouvernement, est 

Il
 n

 e directeur politique. 
f0nd de dévoiIe impudemment le 
^Ue nQ

 sa Pensée. Ecoutez ce qu'il dit 
voulons citer textuellement: 

« Parlons net ! Notre aide, notre 
« appui à l'Espagne républicaine est 
« d'une nécessité immédiate. Cet ap-
« pui doit être à la mesure des cir-
« constances. Jusqu'à aujourd'hui, 
« jamais l'aide fournie n'a été à la 
« mesure des circonstances ; elle est 
« toujours restée notablement au des-
« sous ! 

« Aujourd'hui va-t-on rester en-
« core au-dessous ? 

« Liberté commerciale, livraison 
« d'armes, est-ce suffisant ? 

« Ce l'était hier, aujourd'hui, 
« non !... » 

Et M. Ziromsky explique ce qu'il 
veut : des mesures qui fassent contre-
poids à l'occupation de Majorque, 
c'est-à-dire l'occupation de Minor-
que, et l'occupation de la zone rebelle 
du Maroc espagnol. Il ajoute d'ail-
leurs, pour être plus clair, qu'il faut 
recourir à toutes les formes de soutien 
et d'appui nécessitées par la situation 
stratégique. 

Et comme, quand il s'agit du sang 
des autres, M. Ziromsky ne recule 
pas devant les résolutions énergiques, 
il conclut : 

« On dira peut-être encore : mais 
« ce serait la guerre ! 

« Je réponds que, hélas ! la guerre 
« est déjà là, visible, tangible, la 
« guerre destructrice de notre liberté 
« qui avance sans trêve ni relâche ! » 

Ces menaces de guerre on les 
aurait étouffées dans l'oeuf si l'on 
avait empêché, quand il était temps, 
les empiétements de l'Allemagne. Les 
socialistes ne l'ont jamais voulu et 
ces cyniques effrontés dénonçaient 
comme des fauteurs de guerre, ceux, 
qui prévoyaient le danger, aujour-
d'hui éclatant. 

A 
Maintenant, devant la situation tra-

gique qu'ils ont tant contribué à créer, 
les partis socialiste et communiste 
poussent à la guerre ! Ils veulent la 
guerre, ils prêchent la guerre ! Abu-
sant de leur influence sur le gouver-
nement, ils le harcèlent, ils le pres-
sent, ils le somment de déchaîner 
l'horrible fléau... Electeurs, c'est 
ainsi qu'ils tiennent leurs promesses 
de paix ! 

Et si notre Front populaire appelle 
les soldats de France à se battre et à 
mourir, ce n'est pas, encore une fois, 
pour sauver la patrie en danger, mais 
le Front populaire espagnol ! ! ! 

** 
Comme ce sinistre appel a été 

publié par un grand chef socialiste 
dans le journal dont M. Léon Blum 
est directeur, nous avons bien le droit 
de nous demander ce qu'en pense le 
chef du gouvernement français ! 

Emile LAPORTE, 
-O-O-O-

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

Les parents 
Il y a des tribunaux pour enfants, des 

maisons de correction pour enfants. Il 
me semble qu'il devrait y en avoir aussi, 
et des plus sévères et des plus durs, pour 
les parents qui, quand ils ont des mal-
heurs, en font « profiter » leur progé-
niture. 

Le cas des mères qui se suicident et. 
entraînent leurs petits dans la mort n'est 
pas rare ; il est presque quotidien. Il 
arrive, pour faire le pendant, que des 
pères meurtrissent leurs rejetons pour 
se venger de la mère. 

En somme, les enfants ne sont pas 
toujours très heureux quand leurs pa^ 
rents s'aiment trop et les négligent. Ils 
deviennent plus que malheureux quand 
leurs parents ne s'aiment pas. Et quand 
ils se haïssent et se tuent, les enfants 

I doivent suivre, comme ces esclaves que 
1 l'on égorgeait sur la tombe de leur maî-

tre pour aller tenir compagnie à ce der-j nier dans l'autre monde. Et nous ne par-
j Ions pas des souffre-douleurs quotidiens, 
! de ces existences atroces, pires que la 
i mort, où les innocents petits sont les vic-

times toutes désignées des caprices, de 
la méchanceté, de la cruauté de certains 
parents. Pour cela aussi, hélas ! les faits 
sont quotidiens. Un médecin m'affirmait 
que les décès d'enfants pour manque de 
soins, pour négligences, atteignent une 
proportion de 50 0/0, sans compter mê-
me les sévices conscients, beaucoup 
moins rares qu'on ne le suppose et qui 
ont le plus souvent une origine maladive 
de sadisme, de refoulement. 

Combien de parents encore s'imagi-
nent accomplir leur devoir, tout leur 
devoir envers leurs enfants alors qu'ils 
leur font subir un demi-martyre perma-
nent, en contrariant leurs goûts les plus 
légitimes, en s'opposant aux actes les 
plus naturels, en leur imposant enfin 
leur propre personnalité au lieu de déve-
lopper la leur ! Il est difficile, dira-t-on, 

| d'être des parents sans reproche. Cela est 

Informations 
Au Sénat 

Dans sa séance de mardi, le Sénat a 
repris l'examen du projet de loi sur les 
conventions collectives dans l'agriculture 
qui avait été renvoyé à la commission 
de l'agriculture. 

M. Dormann, rapporteur, indique que 
le but poursuivi est d'organiser et de 
stabiliser les rapports du patronat et du 
salariat dans l'agriculture. 

La suite de la discussion est renvoyée 
à jeudi. 

Le Sénat adopte l'article unique de la 
proposition de la loi tendant à complé-
ter l'article 906 du Code civil pour assu-
rer la capacité des personnes morales de 
recevoir à titre gratuit. 

A ta Chambre 
Dès l'ouverture de la séance de mardi 

malin, M. Herriot prononce l'éloge fu-
nèbre de M. Largnier, député socialiste 
d:Uzès (Gard). 

La discussion s'ouvre ensuite sur le 
projet d'organisation générale de la na-
tion pour le temps de la guerre. 

M. des Isnards pose la question préa-
lable, mais elle est repoussée par 379 
voix contre 155. 

M. Miellet expose les grandes lignes 
du projet. M. René Besse appuie le projet 
et demande que soit préparée, dès main-
tenant la création d'un ministère de 
l'armement. 

M. Montigny présente diverses obser-
vations et la discussion est renvoyée à 
une autre séance. 

Dans la séance de l'après-midi, la 
Chambre continue la discussion du projet 
sur l'organisation de la nation en temps 
de guerre. 

Les articles 1, 2, 3, 4 et 5 sont adoptés. 
La suite de la discussion est renvoyée 
à une séance ultérieure. La Chambre 
engage, aussitôt, la discussion des pro-
jets financiers. 

Après une longue discussion à laquelle 
prennent part MM. Blum, Fernand Lau-
rent, Tandières, Flandin, Chichery, Prot, 
la discussion est close. Le premier pro-
jet financier portant relèvement de 15 à 
20 milliards du plafond des avances de 
la Banque de l'Etat, est voté par 343 voix 
contre 243. 

j Le second projet relatif à l'affecta-
tion de la Défense Nationale du boni des 

: fonds d'égalisation des changes et facul-

I té pour cette caisse d'émissions à court 
terme, est voté par 379 voix contre 137. 

Déclarations de M. Paul-Boncour 
Recevant pour la première fois, depuis 

qu'il a pris possession de ses fonctions 
de ministre des affaires étrangères, la 
presse diplomatique, M. Paul-Boncour a 
déclaré notamment : 

« Peut-être est-on tenté d'exagérer les 
dangers du moment présent après les 
avoir méconnus. Je dois cependant 
constater que la situation est sérieuse. 
Mon effort consiste à user de l'autorité 
de la France pour chercher à apaiser les 
conflits possibles en divers points de 
l'Europe et à conjurer les répercussions 
des événements qui se sont déroulés à 
Vienne. » 

Deux projets financiers 
Les ministres se sont réunis mardi 

matin, à l'Elysée. Au cours de cette 
séance, M. Blum, président du Conseil, 
a soumis à la signature du président de 
la République, deux projets de loi, l'un 
prévoyant une avance de 5 milliards de 
la Banque de France pour faire face aux 
besoins immédiats du Trésor ; le second 
projet, a pour objet de donner une pre-
mière dotation à la Caisse autonome de 
la Défense Nationale. 

Le général Nollet a accepté la prési-
dence du Conseil d'administration de la 
Caisse autonome de la Défense Nationa-
le. Le général Gamelin, le vice-amiral 
Darlan et le général Vuillemin assure-
ront les fonctions de vice-président. . 

La protection de la chaussure 
Sur un rapport de M. Marescaux, la 

Chambre a décidé mardi matin, de pro-
roger pour une nouvelle période d'un an 
la loi du 22 mars 1936, interdisant l'ou-
verture de nouvelles usines ou fabriques 
de chaussures. 
UIIIIIIIIIlIlilllllEliilIlllIllillIIIIIIUIIIIIIIIIIIHlHI 

vrai. Mais a-t-on réfléchi qu'il est plus 
difficile encore d'être des enfants par-
faits ? Le mot de Figaro n'est pas dépla-
cé en cette affaire : aux qualités que les 
parents exigent de leurs enfants, com-
bien seraient dignes d'être les leurs pro-
pres ! 

Je parlais plus haut de tribunaux et de 
maisons de correction pour parents indi-
gnes, pour parents bourreaux, et, bien 
qu'opposé aux châtiments corporels, Us 
ne me déplairait pas que les plus lâches 
de ces pères et mères reçussent quelques 
caresses du fameux chat à neuf queues. 
Mais pour les autres, pour ceux qui se 
croient bons et qui sont loin de l'être et 
qui satisfont leurs égoïsme, leurs goûts, 
leurs manies, sur leurs enfants tout en 
étant convaincus de se sacrifier pour 
eux, il ne serait pas mauvais de créer 
une école, ou bien, à son défaut, des 
cours du soir. 

— Je demande à être professeur, dit 
Poil de Carotte. 

En Espagne 
... Les citoyens britanniques habitant 
Barcelone, et dont le nombre s'élève, 

1 paraît-il, à trois cents, ont été priés de 
| quitter la ville de toute urgence. 

L'indépendance de la Suisse 
j A l'ouverture de la session de mars, 
j des Chambres fédérales, à Berne, une 
! importante déclaration a été faite, affir-

mant que la « Suisse est résolue au prix 
i,e son sang à faire respecter son indé-
pendance ». 

La déclaration ajoute : « C'est une 
mission séculaire de la Suisse en Europe 
de garder,, dans l'intérêt de tous, les 
passages des Alpes. La Suisse couvre et 
protège des parties vitales sur les fron-
tières de ses voisins. La volonté du peu-
ple suisse d'accomplir cette mission et 
de faire respecter son indépendance au 
prix de son sang est unanime et iné-
branlable. 

« La Suisse se tient à l'écart des que-
relles étrangères. 

« La 1 lutte qui se livre à l'étranger 
entre systèmes politiques opposés ne 
regarde pas notre Jitàt. Chaque peuple 
est libre de se donner son régime inté-
rieur. » 

En Pologne 
M. Potocki, ambassadeur de Pologne, 

a déclaré à la presse que la Pologne ne 
permettrait pas aux troupes soviétiques 
de traverser son territoire pour attaquer 
le Reich. 

EN PEU DE MOTS». 
— Mardi matin, est arrivée à Paris, à 

la gare de Lyon, la dépouille mortelle de 
M. Leconteux, vice-consul de France à 
Barcelone, qui a été tué par une bombe 
d'avion nationaliste. 

— Un violent incendie a éclaté dans 
la forêt de Teich (en Girondei), au lieu 
gît Graulhin. Plusieurs centaines d'hec-
tares ont été détruits. 

— Le paquebot japonais « Yeiko-Ma-
ru », 1.850 tonnes qui se rendait de la 
Corée vers Tien-Tsin, a pris feu au large 
de Takou. On croit que de nombreux 
passagers sont à bord. 

— Le tribunal correctionnel de Sarre-
guemines a condamné le nommé Alher 
Boux, pour espionnage à 3 ans de pri-
son et 5 ans d'interdiction de séjour. 
Boux avait été arrêté le 25 juillet par la 
police spéciale de Forbach. 

Lorsque l'enfant parait... 
Ce jeune rédacteur d'un grand quo-

tidien est connu à la fois pour ses bril-
lants articles et son fougueux caractère. 
Inutile d'ajouter que dans les circons-
tances actuelles ces facultés diverses 
trouvent à s'exercer. 

Ce soir, notre journaliste est tort 
occupé à invectiver l'un de ses collè-
gues qui ne partage pas positivement 
sa manière de voir. Le dialogue qui a 
commencé sur le ton de la camaraderie 
menace de tourner au combat. 

— Monsieur, vous ne comprenez rien 
à la politique. 

— "Monsieur, je m'étonne quun nom-
me honnête puisse énoncer de sembla-
bles théories. 

— Monsieur, je ne sais pas ce qui 
me retient de vous botter le... 

Mais tout à coup, encore cramoisi de 
colère, il se rue au téléphone : 

— Allo ! Provence 00-00. C'est toi ? 
Mon fils est-il rentré ? Que fait-il ? 
Il a tété ?... Combien de grammes de 
lait ?... Et il est content ?... II rit en 
ce moment !... Embrasse-le pour moi... 
Oui, je me dépêche de rentrer. N'ou-
blie pas de l'embrasser dis ?... A tout de 
suite, ma chérie 1 

Puis se retournant vers son antagonis-
te qui rit de bon cœur : 

— Si tu le voyais ! C'est un amour ! 
Et l'union sacrée s'établit autour de 

la grande table. 
Jamais content ! 

Une pauvre enfant pleure dans la rue. 
Une dame charitable lui adresse la 

j parole. 
— Pourquoi pleures-tu, ma petite ? 
— Ma tante m'avait donné une pièce 

de 5 francs et je l'ai perdue. 
La dame réfléchit un instant ; puis 

sort une pièce de son sac et la donne à 
l'enfant. 

— Tiens, ne pleure plus, en voila une 
autre. 

Mais loin de s'apaiser, les pleurs de 
l'enfant redoublent. 

— Pourquoi pleures-tu encore ? 
— Parce que si je n'avais pas perdu 

ma pièce, j'aurais 10 francs mainte-
nant 1 
Ces gens du Nord ! Fi I 

Marius visite la ville de Besançon. Un 
guide l'accompagne et lui montre les 
quartiers pittoresques et les monuments 
intéressants de la ville. Ils arrivent enfin 
devant la maison où naquit Victor Hugo. 
Et le guide commence. 

— C'est là, en 1802... 
Bien vite, Marius l'interrompt. 
— Comme c'est malheureux, une si 

DE VIENNE A BARCELONE... 

L'Europe déchirée dans son 
corps et dans son esprit 

En quel temps vivons-nous ? Un 
homme de ma génération ne peut 
pas se retourner vers les journées 
d'avant-guerre sans avoir le senti-
ment que l'humanité glisse, depuis 
le 2 août 1914, le long d'une pente de 
plus en plus raide vers quelque chose 
qui ressemble à un abîme. 

Oh ! ce n'est pas la civilisation elle-
même — je veux dire la technique — 
qui faiblit en l'occasion. Les plus 
meurtriers des hommes, les mieux 
organisés pour le meurtre sont aussi 
les plus riches en laboratoires et en 
machines. Ce qui faiblit jusqu'à dis-
paraître par endroits, ce sont les va-
leurs humaines, par excellence, les 
valeurs spirituelles. On dirait que la 
conscience européenne s'embrume, et 
tout cela ressemble à ce spectacle 
tragique : le vieillissement précoce 
d'un grand esprit qui s'abrutirait 
d'on ne sait quels alcools et qui, dans 
son délire, se porterait des coups de 
couteau. 

De Vienne, les nouvelles qui nous 
viennent sont toujours des nouvelles 
de persécutions ou de suicides. Après 
le major Fey et sa famille, l'indus-
triel Reitlinger et sa fille, le profes-
seur Bayer et tant d'autres, ce sont 
deux grands médecins, le professeur 
Arnold Baumgarten et le docteur Ber-
nard Hertz, c'est l'industriel Klausner 
le financier Russe, l'architecte Grun-
wald, le gynécologue Frenkel, l'avo-
cat Kreisner, la baronne Pollack. On 
ne parle ici que de gens connus qui, 
même en cette occasion, ont droit à la 
publicité ; les autres meurent silen-
cieusement. 

Rentrant de là-bas, les envoyés 
spéciaux nous décrivent les suspects 
disparaissant soudain, tombant com-
me dans une trappe. On ne les re-
trouve plus. En prison ? Dans des 
camps de concentration ? Morts ? On 
songe aux exécutions de Barcelone il 
y a dix-huit ou vingt mois. On arrête 
par paquets ; on voit passer par les 
rues les malheureux en troupe ; tous 
les journaux sont suspendus ou sai-
sis ou bien répètent comme des pho-
nographes la voix du vainqueur ; tou-
tes les bouches sont bâillonnées com-
me toutes les plumes sont brisées ; il 
n'y a plus qu'à relire l'éternel Tacite, 
et c'est ce que font, je pense, les Au-
trichiens qui ont des. lettres en se 
disant que, tôt ou tard, leur Tacite 
sera confisqué, comme œuvre libérale 
et tyrannicide. 

Vienne ou regorgement de l'esprit. 
Barcelone ou regorgement tout court. 
Là, sur une ville d'un million d'âmes, 
les avions reviennent seize fois en 
trente-six heures, tuent de 400 à 800 
personnes, on ne sait pas exactement, 
en blessent le double. Simple terro-
risme, paraît-il. Il ne s'agit que de 
forcer les gens à se rendre. Et on va 
nous parler du bombardement de Pa-
ris en 1870, simple berquinade à côté 
de ces horreurs et qui, cependant, 
troubla la conscience du monde. 

La vérité, c'est que les chefs des 
peuples n'ont plus le souci de la vie 
humaine. On compte que Gengis-
Khan, ayant un jour ordonné qu'on 
mit à mort une pièce de dix mille 
vaincus, fut gêné dans sa méditation 
par des cris qui n'en finissaient plus. 
« Hé quoi ! dit-il avec une impatien-
ce tout impériale, est-il si long de 
tuer dix mille hommes ? 

Gengis-Khan avait au moins l'excu-
se d'être un homme de la steppe et 
qui ne connaissait rien de plus beau 
que la steppe. Son idée, d'ailleurs, 

était de faire de l'Asie et de l'Europe 
une steppe où les peuples se refe-
raient bergers. Il s'y essayait à grand 
renfort de massacres et d'incendies. 
Mais ses moyens de destruction 
étaient limités. Nos contemporains y 
parviendront beaucoup plus vite. 

Gengis-Khan, au surplus, n'atta-
chait aucune importance aux idées et 
c'est pourquoi il avait dans son entou-
rage des hommes appartenant à tou-
tes les croyances de l'époque et no-
tamment des chrétiens nestoriens. 
Par ce libéralisme, il était bien supé-
rieur à beaucoup de nos contempo-
rains d'esprit plus étroitement théo-
cratique que le conquérant mongol. Il 
tuait beaucoup, c'est vrai, mais il lais-
sait vivre les pensées de ceux à qui il 
faisait grâce de la vie ; c'est pourquoi 
entre les dictateurs modernes et Gen-
gis-Khan, je préfère de beaucoup le 
Mongol. 

Barcelone, désert de ruines sanglan-
tes ; Vienne, désert d'esprit. Au-des-
sus de ce double désert, j'attends que 
s'élève une voix. Rien. Quelques bal-
butiements parlementaires. Pour un 
évêque en prison, dix qui fléchissent 
le genou devant l'idole. A Rome, le 
pape se tait. 

Et je sais que s'il parlait comme 
savaient parler les anciens pontifes, 
les chrétiens d'Autriche et d'ailleurs 
n'en seraient que davantage persécu-
tés, qu'ils verraient sans doute leurs 
bien confisqués et retourneraient, 
sous les rires hitlériens, à la pauvreté 
des temps évangéliques. Ce serait 
sans doute tant mieux pour l'Evan-
gile. En tout cas, le pape ne parle 
pas. Le claquement du fouet à Vienne 
répond à l'éclatement des torpilles 
barcelonaises, c'est tout ce que j'en-
tends. J'ai beau tendre l'oreille : le 
piétinement des prisonniers ; le râle 
des mourants ; le silence du prêtre. 

Allons, les promesses éternelles, 
c'est nous qui les avons, nous, les 
hommes libres, qui ne voulons pas 
désespérer, qui sortirons un jour dé 
l'abîme, tirant à la force du poignet 
les nations après nous. D'ici là, le 
combat sera dur. Quel sera le sort de 
la France dans les jours qui vien-
nent ? Au lendemain de cette séance 
de la Chambre qui fut l'image la plus 
éclatante du désordre politique de ce 
temps, je ne peux pas être rassuré. 
Les ambassadeurs étrangers, penchés 
au-dessus de cette cuve où bouillon-
naient les pires fureurs, les haines 
les plus noires, étaient trop heureux 
pour que je le fusse, et je ne le suis 
pas aujourd'hui plus qu'hier. Mais je 
crois cependant de toute mon âme 
que s'ils envoient — même après des 
séances comme celle-là — l'avis à 
leurs gouvernements que la France 
meurt, ils se trompent et ils trompent 
leurs maîtres. 

Vienne peut se jeter à la mort, à 
l'exil, à l'esclavage de ce mouvement 
léger qui lui fit aimer, si follement 
la valse. Paris, tout brillant qu'il soit, 
est d'âme plus forte. Et la province 
le renforce encore d'une solidité mil-
lénaire. La France est gonflée d'un 
génie qui ne demande qu'un grand 
objet sur quoi s'exercer. Il lui man-
que un guide, le Virgile qui tenait 
par la main Dante traversant l'Enfer 
et de temps en temps lui disait : 
« N'aie pas peur... » 

Car la France a le droit de pâlir 
de temps en temps. Dante n'a pas vu 
pire que ce que nous voyons. 

Pierre DOMINIQUE. 

^inniHIIII»iIi!niUIH!SillHIHIHÏIiliHSlilHÎIHM!î«î^IsaiHiS!SminiHmUHHi!ISHIIHHÏ8êR^ 

petite maison pour un si grand homme. 
Il n'a pas eu de chance. Ah ! je vous 
assure, mon bon, si seulement il était né 
à Marseille, il en aurait une belle mai-
son natale, un vrai palais, je vous dis. 

L'illusion dans le vin. 

Pas ne boniment. 

Racine écrivait un jour à Boileau : 
« Je vous ai vu rire assez volontiers de 
ce que le vin fait quelquefois faire aux 
ivrognes. Hier, un boulet de canon em-
porta la tête d'un de nos Suisses dans la 
tranchée. Un autre Suisse, son camarade, 
qui était auprès, se mit à rire de toute sa 
force en disant : « Ho, ho, cela est plai-
sant ; il reviendra sans tête dans le 
camp ». 

■— Viens, Freddy, dit la mère ; viens 
manger tes épinards, il y a des milliers 
de petits enfants qui auraient été heu-
reux de pouvoir manger ces épinards. 

— Je parie tout ce que tu veux, ma-
man, que tu ne peux même pas m'en 
nommer trois, répondit Freddy. 

Histoire de fous. 

Deux fous échappés d'un asile voient 
des bassets dans la rue. 

Premier fou. — Il va faire de l'orage. 
Deuxième fou. — A quoi vois-tu ça '! 
Premier fou. — Les chiens volent bas 

ce soir. 
LE LISEUB, 
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Pour l'Union Nationale 
Avec plusieurs de ses collègues, M. 

René Besse a pris l'initiative de rédi-
ger la motion dont nous donnons ci-
dessous le texte et qui, signée de 
nombreux parlementaire, sera remise 
aux Pouvoirs Publics. 

« Chaque heure qui passe voit 
grandir les dangers qui menacent la 
France et la Paix. 

« Nos dissensions politiques, nos 
difficultés financières, économiques 
et sociales ont les plus graves réper-
cussions internationales. Elles para-
lysent notre action diplomatique, dé-
couragent nos amis et favorisent l'au-
dace de nos adversaires. 

« Cette situation doit être immédia-
tement redressée. 

« Une seule voie de salut s'offre à 
nous : l'Union Nationale, qui asso-
ciera toutes les énergies françaises 
dans l'acceptation des efforts et des 
sacrifices nécessaires à la sauvegarde 
de l'honneur et de la grandeur de la 
patrie. 

« Devant le péril, refaire l'unité de 
la Nation est un devoir urgent et sa-
cré. 

« C'est pourquoi, nous demandons 
que se forme sans délai, au-dessus 
des partis, un gouvernement de Dé-
fense Nationale et de salut public, qui, 
rassemblant autour de lui le pays 
tout entier, ait force et autorité pour 
sauver la Paix en maintenant l'ordre 
européen, selon la politique tradition-
nelle de la France. » 

-O'ë.O-

VOTES DE NOS DEPUTES 
Séance du 22 mars. — Scrutin sur 

le projet financier du gouvernement 
qui l'autorise à se faire faire une 
avance supplémentaire de 5 milliards 
par la Banque de France. 

Ont voté contre : MM. René Besse 
et Malvy. 

A bsent par congé : M. de Monzie. 
Le projet a été adopté par 343 voix 

contre 243. 
Même séance. Scrutin sur le projet 

autorisant la Caisse Autonome à se 
faire consentir des avances par le Tré-
sor et à effectuer des Emprunts. 

A voté pour : M. Malvy. 
Abstenu : M. René Besse. 
Absent par congé : M. de Monzie. 
Le projet a été adopté par 379 voix 

contre 137. 
L'HEURE D'ÉTÉ 

Aux termes du décret du 4 février 
1938, l'heure légale sera avancée de 
soixante minutes, dans la nuit du 26 
au 27 mars 1938, à 23 heures. 

Le rétablissement de l'heure nor-
male aura lieu, dans la nuit du 1e' au 
2 octobre 1938. 

P.T.T. 

Par arrêté en date du 21 mars, M. 
Marty, receveur des P.T.T., de 2° clas-
se, à Langres, est nommé à Figeac. 

P.-O. 
M. Faure, employé au P.-O.-Midi, 

à Capdenac, est nommé sur sa deman-
de à la gare d'Assier. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Voici le rôle des affaires qui seront 

appelées à l'audience de vendredi 25 
mars, du tribunal correctionnel. 

Incendie volontaire : Prévenu, M. 
Laytou, demeurant à Montcléra. 

Etranger en défaut Prévenu,: Mi-
chel Rovaris, artisan, demeurant à 
Castelnau-Montratier. 

Double plainte 
M. Gauby, propriétaire à Carlucet, 

avait porté plainte, le 10 octobre, pour 
un vol de raisins dont il avait été vic-
time. Une enquête fut faite, mais ne 
donna aucun résultat. 

Ces jours derniers, M. Gauby a re-
nouvelé sa plainte, et en a porté une 
autre contre sa voisine qui aurait in-
jurié sa femme. Une enquête est ou-
verte. 

Mauvais voisins 
M. Bouzou, propriétaire au Bastit, 

a porté plainte contre sa voisine, 
Mme veuve Louise Magne, qui avait 
menacé Mlle Bouzou avec son revol-
ver. 

La gendarmerie, après enquête, a 
saisi le revolver et a dressé procès-
verbal. 

Joli bilan 
Au cours d'une battue, M. Mathaly 

a abattu dans les bois de St-Cernin, 
un gros renard. 

Depuis la fermeture de la chasse, 15 
renards et deux fouines ont été tués 
par les chasseurs, dans cette région. 
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PMAISdesfETES 
JEUDI 24 

SAMEDI 26, DIMANCHE 27 MARS 
(<i 21 heures) 

DIMANCHE (matinée à 15 heures) 
Un grand film d'espionnage 
Jean MURAT, Jules BERRY 

Roger KARL, Viviane ROMANCE 
DANS 

L'homme à abattre 
(Ceux du 2° Bureau) 

Faisant suite à « 2e Bureau » et « Aux 
Loups entre eux », « L'Homme à abat-
tre » se présente comme un film d'es-
pionnage passionnant à suivre, fertile en 
péripéties et en rebondissements, et où 
les luttes des espions allemands et fran-
çais revêtent un caractère farouche qui 
pe manque pas de grandeur. 

Le Congrès départemental des 
Anciens Combattants dis Front 

aura lieu à Souillac 
Le bureau départemental fédéral, 

réuni à Cahors, le 13 mars 1938, déci-
da à l'unanimité que les- assises dépar-
tementales de la Fédération se tien-
draient à Souillac, le 22 mai 1938. 

Les délégués de Souillac remerciè-
rent le bureau de cette marque d'esti-
me et de confiance. Les combattants 
de Souillac, malgré les soucis que 
procure l'organisation d'un Congrès 
de cette importance, espèrent que 
congressistes et visiteurs recevront 
l'accueil aimable qui caractérise les 
petites villes des rivages de notre rian-
te Dordogne. Le Congrès discutera les 
vœux à soumettre à l'assemblée géné-
rale et au Congrès national de Ville-
franche-de-Rouerguc, le samedi 21. La 
séance plénière se tiendra sous les 
ombrages de la place de l'Hôtel-de-
Ville, dimanche 22 mai, vers 10 h. 

Un banquet d'au moins 800 cou-
verts clôturera les travaux. Nous pou-
vons déjà annoncer qu'il sera servi 
par l'hôtel Moderne. Nos charmants 
amis, Mme et M. René Couderc ont 
bien voulu se charger de soutenir la 
réputation souillagaise. Nous savons 
qu'elle est en bonnes mains. Les 
autres hôteliers de Souillac ont eu à 
notre égard un beau geste nous les 
remercions. Leur obole est la bien-
venue et nous souhaitons que tous 
ceux que la fête intéresse nous aident 
à mener à bien les choses. 

Les dirigeants locaux comptent es-
sentiellement sur le concours dévoué 
de leurs adhérents, de leurs conci-
toyens et de l'administration munici-
pale pour que cette fête ait tout l'éclat 
qu'elle mérite. 

La Fédération départementale fait 
dès maintenant un pressant appel à 
tous ses adhérents pour qu'ils assis-
tent nombreux à cette réunion ; elle 
leur demande d'amener avec eux, des 
amis, leur famille aussi, car les fem-
mes et les enfants qui suivent nos 
débats comprendront mieux les sacri-
fices qui ont été consentis par la géné-
ration du feu et les raisons qui font 
un devoir aux anciens combattants 
du front de défendre leurs droits sa-
crés et la pais universelle. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à M. Gabriel Mazet, secrétaire, ou 
à M. Lemoine, trésorier, prix du ban-
quet : 25 francs. — Le Comité. 
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Carbonisée dans un bois incendié 
Samedi, un incendie s'est déclaré 

dans un bois de pins, situé au lieu 
dit « Les Bartes », commune de 
Montcléra. La gendarmerie de Gazais 
et des habitants des communes voi-
sines combattirent l'incendie qui fut 
éteint, après deux heures d'efforts. 

Mais, peu après, on constata la dis-
parition de Mme veuve Laytou. Après 
des recherches, on découvrait dans le 
bois, son corps carbonisé. Aux pieds 
du cadavre, se trouvait une branche 
dé genêt, ce qui fait supposer que cet-
te femme avait essayer d'éteindre l'in- J 
cendie, car le feu avait pris naissance 
dans une châtaigneraie lui appar-
tenant et située à 90 mètres environ 
de l'endroit où elle était tombée. 

On suppose que voulant détruire 
des mauvaises herbes, elle avait allu-
mé du feu qui, sous l'action du vent, j 
s'était communiqué à la pigneraie 
voisine. 

Menaces et coups de revolver 
M. Fournioles, propriétaire à Flau-

gnac, se trouvait dans une vigne lui j 
appartenant, en compagnie de Mme 
Fournioles, lorsque une auto qui pas- j 
sait sur la route, venant de Montpe- ; 
zat, s'arrêta en face d'eux. Le conduc-
teur prononça quelques paroles qui 
ne furent pas comprises, mais sortant 
un revolver en tira deux coups dans 
la direction de Mme Fournioles qui 
ne fut pas atteinte. 

Puis l'auto repartit. Plainte a été 
portée et une enquête a été ordonnée 
pour retrouver cet automobiliste. 

Moto contre camion 
Dimanche, une moto pilotée par 

le jeune Soulignac, est entrée en col- j 
lision, au carrefour de la route d'Al- j 
bas et de la route Nationale, avec un j 
camion conduit par M. Pezet. 

Le motocycliste a été contusionné 
légèrement, ma;isi la! moto est hors 
d'usage. 
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UTILISEZ VOS 
DISPONIBILITÉS 

SOUSCRIVEZ 
DANS 

UNE CAISSE PUBLIQUE 

(PERCEPTION - BUREAU 

DE POSTE) - BANQUE ETC.. 

AUX 

BONS ou TRÉSOR 
à TROIS MOIS (3 %) 
et à UN AN (3 1/2 %) 

Émis pour faire face aux 
charges incombant à la 
Caisse des Pensions 

 de Guerre 

Aux Anciens du 7e 

Le beau succès à Cahors 
du banquet des Anciens du 7° R.l. 

Fêtée aussi par un radieux soleil, 
ce fut une bonne centaine de convi-
ves, qui, le dimanche 20 mars, à 
Cahors, se pressa au banquet des An-
ciens du 7* d'Infanterie. 

Claire et accueillante, la nouvelle 
salle de « Mon Auberge », dont s'af-
firme le renom, était un cadre à 
souhait. Menu et cuisine auxquels 
honneur fut fait, font honneur à l'hô-
tesse, et le service, aussi, fut appré-
cié. Le Quercy soutient sa tradition 
culinaire. 

Réunion aussi intime qu'émouvan-
te : fête de l'amitié, de la camaraderie 
retrouvées. Les absents ne savent pas 
ce qu'ils perdirent ; il n'y en aura 
plus la fois prochaine. 

Dès 10 heures, 2 cars du camarade 
Pujol amenaient de Toulouse plus de 
50 sociétaires conduits par Charles 
Rouch, leur président. Toulouse, on 
le sait, c'était la moitié du 7°, non la 
moins belle... tradition continuée, jeu-
nes femmes et jeunes filles ayant 
accompagné ces camarades. Place de 
la Mairie, la section de Cahors et du 
Lot, son Président Montjoual en tête, 
les accueille. 

Quelle joie en se retrouvant après 
25 ans de sentir que, de cœur, on ne 
s'est pas quitté. 

Après l'apéritif au Café Alsace-
Lorraine, le cortège se forme pour le 
monument aux morts où, devant les 
rangs recueillis, les deux présidénts 
déposent une gerbe. 

Devant la caserne le groupe se 
reforme. Quels sont ces civils si cu-
rieux ? Les Sénégalais n'en croient 
pas leurs yeux. Bien plus intrigués 
seraient-ils s'ils reconnaissaient leurs 
« anciens ». Eux qui chantaient la 
classe et tant voulaient sortir de cette 
caserne, ils rêvent à présent d'y ren-
trer. Tel montre à sa femme, à sa fille, 
le bâtiment de sa compagnie, la fenê-
tre de sa chambrée, lyrique, enthou-
siaste, comme si de ces grilles, de ces 
murs, c'était une chaude bouffée de 
jeunesse qui venait, par ce printemps, 
lui souffler au visage. 

Devant l'église St-Barthélémy, dont 
les cloches répondaient à l'horloge du 
3° Bataillon ; place des Mobiles d'où 
les « bleus », à l'exercice manquent, 
mais d'où le beau coup d'œil demeu-
re, on salue au passage. Face à la 
Barbacane qui marquait, au retour 
des colonnes, la musique et le pas. 
cadencé, on se souvient. Sur la tour 
des Pendus que la municipalité ca-
durcienne a heureusement aménagée, 
on monte et on admire la vue... avec, 
aux lointains bleus, Constant et ce 
clocher tant pris d'assaut jadis dans 
les manœuvres par nos jambes de 
20 ans. 

Certes, on le ressuivit ce chemin 
qui, le long du mur du cimetière, 
était l'école des clairons. Puis, par le 
sentier qui domine en corniche la 
gare et plus loin la rivière, par cette 
bordure de jardins parée d'arbres en 
fleurs, avec, pour fond, les murailles 
des morts veillées de hauts cyprès 
dans le ciel pur, on s'achemine, plus 
lentement, sensible à la beauté des 
choses, vers le banquet qui nous ras-
semble. 

Gaie, cordiale, émue, devant une 
chère parfaite, une table fleurie, parée 
de jeunes femmes et de jeunes filles, 
c'est une... famille qui se retrouve. 
Comment citer ses membres ? Lais-
sons-lui son âme collective ; et, selon 
son désir, ne nommons que ses excu-
sés, son président de table, ses ora-
teurs et ses artistes. 

Ses excusés : -le Colonel Laurin, vi-
vant dans nos cœurs, empêché pour 
la première fois ; le Docteur Durieux, 
de Martel. 

Son Président de table : le Capitai-
ne de Juncaro grand blessé, aimable 
et respecté. 

Ses orateurs, dans l'ordre de paro-
le, sans oublier Bel « speaker », hors 
série : 

Montjoual, distingué président de 
Cahors et du Lot, cordial, ouvert, à 
l'aise, et qui, avec une simplicité 
goûtée trouva les mots qu'il faut pour 
accueillir, remercier, en particulier 
les Toulousains. Rouch en tête et 
Camps, un des piliers, les fondateurs et 
organisateurs dont Teil. Le cher Char-
les Rouch, président de Toulouse, 
toujours décoratif, jeune, généreux, 
qui reste pour moi le caporal Rouch 
de 1912 et que j'ai tant de joie à re-
voir. Trouvant des accents vrais, il 
remercie Cahors, dit l'émotion des 
Toulousains, de revoir, en la Cité de 
leur jeunesse, ce 7e d'avant 1914, où 
moins de soucis assaillaient et plus 
de douceur rapprochait. En nombre, 
il attend à leur tour les Cadurciens à 
Toulouse. 

Nos deux Présidents furent accla-
més comme ils le méritaient. 

A leur demande, à mon tour, je 
marquai, revenu en Quercy, ma joie 
de pouvoir enfin participer à ce ban-
quet, joie pour moi sans ombres, puis-
que, parti en campagne au 59", je 
n'évoque, du cher 7e d'avant-guerre, 
que des amis jeunes et gais, campés 
dans leurs 20 ans, et non les horreurs 
et les deuils de leurs tombes. Je dis 
combien touchante est cette amicale 
qui ne continue pas, mais ressuscite 
notre beau Régiment, et où seuls dans 

SUR LES BERGES DU LOT 

Des pêcheurs, des laveuses qui fré-
quentent les berges du Lot, notam-
ment du quai de Regourd, manifes-
taient un vif mécontentement, ces 
jours derniers. 

Alors qu'ils étaient bien installés 
sur la rive, tout à coup, du para-
pet du quai fut lancé un panier de 
détritus ménagers, mélangés à des 
décombres. 

Le fait se renouvelle, paraît-il, assez 
souvent, trop souvent même, et ce 

% n'est pas la première fois que des 
plaintes sont portées à qui de droit. 

Ensuite, les personnes qui se per-
mettent de jeter leurs ordures ména-
gères par-dessus les parapets des 
quais dans le Lot, n'ignorent pas 
qu'elles sont passibles d'un procès-
verbal, mais elles passent outre et 
agissent à leur seule fantaisie. 

Malheureusement, il est arrivé, par-
fois, que des pêcheurs, et même des 
laveuses ont été blessés par ces détri-
tus si malencontreusement jetés. 

Il serait à souhaiter qu'un pareil 
sans-gêne, ne soit pas toujours impu-
ni ! L. B. 
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CERCLE MUSICAL P.-O.-MIDI 

GRAND BAL 
C'est donc, le samedi 26 courant, 

à 23 heures, qu'aura lieu, la grande 
soirée dansante organisée par le Cer-
cle musical P.-O.-Midi. 

Depuis sa fondation, c'est la pre-
mière fois, que notre Société organise 
un tel bal, et le nombre de cartes 
écoulées jusqu'à ce jour, permet d'af-
firmer que cette soirée est destinée à 
remporter un véritable succès. 

Un orchestre composé de 6 musi-
ciens et dirigé par l'accordéoniste 
Gaston Rougié est le sûr garant de ce 
succès. 

C'est donc à un vrai régal que sont 
conviés les danseuses et danseurs 
cadurciens. 

Rendez-vous samedi soir, au dan-
cing du Palais des Fêtes. 

Au cours de la soirée, grand cotil-
lon. 

Réunion de chasseurs 
Nous rappelons à tous les chas-

seurs de la commune de Cahors, que 
la réunion de la Société de chasse, le 
St-Hubert-Club cadurcien aura lieu, 
vendredi soir, 25 mars, à 21 heures, 
dans une salle de la Mairie. 

Cet appel s'adresse non seulement 
aux membres du Club, mais à tous 
les chasseurs. 
Amicale des retraités non officiers de 

la Gendarmerie et de la Garde répu-
blicaine du Lot. 
Le Bureau de l'Amicale des retrai-

tés non officiers de la Gendarmerie et 
de la Garde Républicaine du Lot, a 
l'honneur d'informer ses nombreux 
adhérents que la réunion générale 
annuelle se tiendra à Cahors, à une 
date qui sera fixée ultérieurement. — 
Le Bureau. 
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Marcelle FRANCE 
de passage à Cahors, consultera le 
samedi 26 mars, Hôtel Terminus, à 
partir de 9 heures, 
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la magie du souvenir, nous nous re-
trouvons aujourd'hui jeunes soldats. 
Je promets, et de cœur, à la demande 
de nos chers présidents, d'appuper 
leur action. 

Lemozy dit fort bien qu'il faut ac-
croître la propagande et rendre plus 
nombreux leur visite aux Toulou-
sains. 

Barreau exprime délicatement son 
émotion de retrouver tant d'amis. 

Jean Pagès enfin, toujours en verve, 
marque avec force combien cette réu-
nion toute de douceur et d'amitié 
l'ait aimer davantage la paix mena-
cée, notre plus cher trésor. 

Au milieu de Toulousaines et de 
Toulousains, le chant fut à l'honneur. 

Camps le prestigieux baryton du 
Capitole nous enthousiasme, surtout 
dans l'air de « Figaro » ; Mme 
Camps, cantatrice et musicienne de 
classe, nous charme délicieusement ; 
leur fillette même nous fait goûter 
les prémices de sa voix. Enfin, Mme 
et Mlle Dureng se font applaudir dans 
la chansonnette. 

Mais tout à une fin même... les 
meilleures compagnies. A 6 heures, 
sur le Boulevard, on se quitte, encore 
tout à la joie de la rencontre et avec 
promesse de se retrouver au plus tôt. 

Quelle belle journée ! Elle ne suffit 
pas. Il faut que la famille entière se 
retrouve : que donc, de très haut 
dans le temps, de très loin dans l'es-
pace, elle s'agrège et se rassemble 
dans le foyer de l'Amicale. 

A tous les anciens du 7° de toutes 
conditions et de tous grades, non seu-
lement à ceux de la mobilisation, 
mais à ceux d'avant-guerre, mobili-
sés ailleurs ou non mobilisables vu 
leur âge, aux plus anciens, aux ancê-
tres, comme aux plus jeunes, j'adres-
se ici, selon le vœu exprès des prési-
dents, un clair appel. 

Dans la chaîne des générations et 
la trame des amitiés, ressuscitons 
notre 7° d'Infanterie qui, au beau 
vieux Cahors de l'avant-guerre, était 
le pouls de la Cité. 

Camarades des régions garonnai-
ses, inscrivez-vous auprès du Prési-
dent Charles Rouch, 10, Impasse Var-
sovie, Toulouse. Tél. 388-78, ou au 
Café Clapier, Place du Capitole. 

Quercynois, Limousins, Périgour-
dins, Parisiens même, auprès du Pré-
sident Montjoual, Banque Populaire 
du Quercy, rue Joffre, Cahors. 

Vous aurez bien mérité de l'amitié 
qui lie sans retour, au printemps de 
la vie, les camarades de régiment. — 
Jean CALMÉJANE-COURSE, Ëlève-Capo-' 
ral honoraire, cm 7° d'Infanterie, 

Le Centenaire 
de Gambetta 

à Cahors 
Sous la présidence effective de M. 

de Monzie, maire de Cahors, député 
du Lot, ancien Ministre, un Comité 
vient de se former à Cahors, pour 
commémorer le centenaire de la nais-
sance de Léon Gambetta. 

Au cours de ses deux premières 
réunions, le Comité a dressé un pro-
gramme succinct de ces cérémonies 
commémoratives, qui se dérouleront 
le samedi 2 avril prochain, dans notre 
ville. 

Les fêtes débuteront le vendredi 
soir, 1er avril, par une brillante retrai-
te aux flambeaux. Ce même soir, une 
Conférence sur Gambetta sera donnée 
au Théâtre Municipal par M. Emile 
Pillias, Secrétaire général de la Socié-
té d'histoire de la IIP République, or-
ganisateur de l'Exposition Gambetta à 
la Bibliothèque Nationale. 

Samedi matin 2 avril, à 9 h. une re-
vue des troupes de la Garnison aura 
lieu sur la place d'Armes, avec le con-
cours de la"Nouba du 16e R.T.S. et en 
présence du Ministre d'Etat, le Prési-
dent Albert Sarraut, qui prononcera 
un discours à l'issue de la Revue. 

Après la réception du Ministre et 
des délégations à l'Hôtel-de-Ville, un 
grand banquet démocratique est orga-
nisé à midi, dans une salle du Maga-
sin des Tabacs, sous la présidence du 
Ministre d'Etat. 

M. de Monzie prendra la parole à 
l'issue du banquet. 

A 15 h., une cérémonie se déroulera 
dans le cadre du Lycée Gambetta, en 
présence des élèves des Ecoles, un 
discours sera prononcé par M. le bâ-
tonnier Louis Lacaze, président de 
l'Association des Anciens Elèves, et 
une partie musicale et chorale sera 
exécutée par les Elèves de l'établisse-
ment. Un défilé des autorités, des éco-
les et des Associations aura lieu en-
suite du Monument Gambetta aux 
Monuments aux Morts et des Mobiles. 

L'ascension d'un ballon sphérique 
est également prévue pour 16 h. 30. 

La musique du 14e R.l. de Toulouse 
prêtera son concours. 

A 21 h. concert par les Sociétés mu-
sicales et Chorales de la Ville, sur les 
Allées Fénelon, suivi d'un grand bal 
et illuminations générales. 

Les Cadurciens sont invités à s'as-
socier à cette émouvante commémo-
ration d'un des plus glorieux enfants 
de notre Cité, en pavoisant et illumi-
nant leurs maisons. 

BANQUET DU CENTENAIRE 
La série des fêtes commémoratives 

en l'honneur de Léon Gambetta com-
mencera le 2 avril, à Cahors, sa ville 
natale, qui exerce son droit de priori-
té dans le souvenir. 

Après les manifestations de la mati-
née, un banquet réunira à midi, au 
Magasin des Tabacs, tous ceux qui 
ont souci de se retrouver pour pro-
longer la manifestation Républicaine 
et Patriotique, dont le nom de Gam-
betta est la très haute enseigne. 

Monsieur le Président Albert Sar-
raut présidera. 

Les personnes qui désirent assister 
au banquet voudront bien adresser 
leur inscription, accompagnée de son 
montant (le prix du banquet est de 
30 fr.), à M. le Secrétaire général de 
la Mairie, Hôtel-de-Ville, à Cahors. 
Le Président du Comité du Centenaire 

A. DE MONZIE 

-<>Sâ<>-

Obsèques 
Nous avons appris avec regret, la 

mort de M. Lambert Grèzes, décédé 
lundi à Cahors, à l'âge de 72 ans. 

Ses obsèques ont été célébrées mer-
credi matin, au milieu d'une nombreu-
se assistance qui a témoigné de vives 
sympathies à la famille à laquelle 
nous adressons nos sincères condo-
léances. 

Nécrologie 
Nous avons eu le regret d'appren-

dre, mardi, la mort de Mme veuve 
Lacassagne, née Fournier, décédée 
à Cahors, à l'âge de 74 ans. 

A ses obsèques qui ont été célébrées 
jeudi matin, assistait de nombreux 
parents et amis de la regrettée dispa-
rue, dont nous prions la famille de 
vouloir bien trouver ici, l'expression 
de nos vives sympathies et de nos 
sincères condoléances. 

Cirques de passage à Cahors 
On annonce le passage à Cahors, le 

10 avril, du Cirque Amar, qui s'ins-
tallera Allées Fénelon. 

Le 20 mai, le Cirque Bureau sera 
à Cahors, et s'installera place Thiers. 

FOIRE DE PARis 
UNE DISPOSITION NOUVEL^ 

La Société Nationale des Q 
de fer nous fait savoir qUe la 
dont la présentation est exi4 0 

acheteurs résidant en France0
 e! 

désirent obtenir une réductio ^' 
40 0/0, pour se rendre à l

a
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Paris, peut être remplacée, en c'
e ^ 

concerne les Grands Magasins et ^ 
maisons à succursales multipies 'es 

une délégation du Chef de Maison1^ 
Cette disposition répond à de 

breuses demandes parvenues ^r' 
. mité, car les Grands Magasins' et î 
j maisons à succursales sont de f !! 

les acheteurs de la Foire de Paris , 
; ils trouvent rassemblés, pendam' °i) 
1 jours, par les soins de plus de 8nn 

exposants, un échantillonnage eom i 
j et les dernières nouveautés de ]a * 

duction contemporaine. 
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La maraude 
Mercredi matin, M. Taleyssat, Peni 

trant dans son jardin, situé 'Piai
e' 

St-Namphaise, eut le regret de const 
ter que des maraudeurs, au cours ?" 
la nuit, avaient opéré une razzia dan 
sa cabane. 

En effet, 5 poules et 6 lapins avaient 
été volés, M. Taleyssat a porté pi-J 
te et une enquête est ouverte. Il est * 
souhaiter que les maraudeurs soient 
pinoés, car ce n'est pas la premier 
fois, que les jardins situés plaine St 
Namphaise, reçoivent la visite d'indé" 
sirables amateurs de poules et de Ip pins. 

Disparu depuis le 6 mars 
'Depuis le 6 mars, M. Casimir Cons. 

tant, propriétaire à Vayrac, a diSpa. 
ru de son domicile. La gendarmerie 
et des habitants de la commune ont 
exploré les étangs, les divers abris 
bois de la région. 

Jusqu'à ce jour, toutes les recher-
ches sont restées sans résultat. 

Chute de vélo 
Le sieur Lopez, d'origine espagnole 

revenait à bicyclette de son travail 
près de Bagnac, lorsque la machine 
heurta un tas de sable. Lopez fut pré-
cipité sur le sol et a été assez sérieu-
sement contusionné à la tête. Il a eu 
en outre, la lèvre fendue. 
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N'attendez plus. — Achetez de l'Or 
C'est le meilleur placement 

que vous puissie faire 

JOAILLIER, ORFEVRE, CAHORS 
Achète au plus haut cours 
vieux bijoux or et argent 

En échange nous achetons 225 fr, 
la pièce or de 20 fr. ; 115 fr. la pièce 
or de 3.0 fr.; 70 fr. la pièce or de S fr.; 
8 fr. la pièce argent de S fr. ; 1 fr. 50 
la pièce argent de 1 fr. 

^ Lté? Sport? ] 
Grand Bai de la Mi-Carême 

organisé par la Pédale Cadurcienne 
Nous rappelons avec plaisir que 

c'est le dimanche 27 mars, en soirée, 
qu'aura lieu le grand bal organisé par 
la Pédale Cadurcienne. Il se déroulera 
dans le décor original et charmant du 
Robinson. Cette soirée est appelée à 
un succès retentissant, pour lequel 
rien ne sera négligé. Tant attendu (le 
la jeunesse Cadurcienne, ce grand bal 
est assuré d'un plein succès", où l'en-
train et la gaieté ne cesseront de ré-
gner. —La Pédale. 

Cyclisme. — Nous sommes heureux 
de pouvoir enregistrer l'éclatante 
victoire du 20 mars, à Gourdon rem-
portée par les coureurs de la Pédale 
Cadurcienne qui sont : 1" Louis Lon-
déro, sur cycle Royal-Fabric, agent de 
la marque ; 2° Rovarys, sur Motocom-
fort. — La Pédale. 
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JEUDI — SAMEDI 
et DIMANCHE (à 21) heures 45) 
DIMANCHE (matinée à 14 h. 45) 

Un sommet de la littérature mondial 
Une réalisation grandiose. 
Une interprétation inégalable. 
Le plus bel amour de tous les temps. 

Roméo et Juliette 
tiré de l'immortel chef-d'œuvre 

de SHAKESPEARE 
AVEC 

Norma SHEARER et Leslie HOWAR" 

vous 
qui poursuivez un rêve 
VOUS 
qui souhaitez un meilleur destin... 
ne laissez pas passer e^Ti 
¥©TRE CHANCE JA 
Prenez le \ 

BON BILLET 



r BOULISTE DES BADERNES 
AWICA-Lurs sont priés d'assister à 

Les Joue"f,-
 aur

a lieu, le samedi 26 
l»ré^O«nrÎ 30 auCafé du Midi 1» 

Ordre dû jour :. Renouvelle-
ét^e- ,2 licences, affaires diverses. 

" Accidents du travail 
rnhet Marie, femme de mena-Mme Gaûei ^ ung chute au 

ge à travail, 12 jours de repos, 
cours de son l à 1 usine 

>L cprves Cornil-Delanis, s'est pi-de conserve^
 droUe avec une pomtC) 

1ue- ;„r« de repos. 
21 J° suite mortelle d'accident 

avons relaté, ces jours der-
N0UL «rave accident dont avait été 

»iers' Mme Ansèle Sanchez, mena-
victi1eMevronne, qui avait été grave-
gerC* hrûlée. Mme Sanchez est dece-
inent JgJ^

 de
 Cahors où elle avait 

été transfffff^,,. 

^^disseinent de Cahors 

Castelnau-Montratlor 
- •; enortif. — Dimanche 20 

ReVeL son terrain de Lacombara-
mar,S' n s C a reçu l'équipe de l'As-
ÊiSion sportive de Malause (Tarn-
etApaîe0snun match de foot-ball fort in-
téressant, Malause a battu le R.S.C. 

Pal, \ b"« mi-temps, Castelnau a do-
Jïé Malause menant 1 à 0 ; mais à 
EJy mi-temps, Malause a domine et 
«flâné le match. , 
0

 TPS spectateurs étaient venus très 
nombreux encourager et fortement 
nnlaudir tous nos jeunes joueurs. 
PNous rappelons que le Réveill spor-

tif a son siège à la mairie de Castel-
nau-Montratier et que son conseil 
d'administration a pour président M. 
P Delbru, pour secrétaire, M. Cou-
derc instituteur adjoint et pour tré-
sorier M. J. Ducassé. 

Syndicat de chasse. — Le Syndicat 
des chasseurs de Castelnau-Montra-
tier se réunira en assemblée générale 
le dimanche 27 mars, à 12 heures 
(heure légale), à la mairie. 

Tous les chasseurs sont invités à 
cette réunion dans laquelle il sera 
organisé une battue aux animaux 
nuisibles, pour le dimanche 3 avril, 
avec le concours d'un lieutenant de 
Iouveterie. 

Catus 
Fête de la Mi-Carême du 27 mars. 

— Nous avons déjà annoncé que la 
Société sportive Catussienne organi-
sait pour la Mi-Carême, une vérita-
ble petite fête, dont les principales 
attractions seront un match de foot-
ball, un bal de jour, un bal de nuit, 
avec concours de travestis. D'ores et 
déjà, nous sommes à même de dire 
qu'un brillant succès viendra attester 
aux yeux de tous les efforts méritoi-
res qu'ont eu à déployer les organi-
sateurs. 

Sous la présidence de M. Lafon, le 
Comité de ces fêtes, s'est réuni récem-
ment afin d'en arrêter les derniers dé-
tails. Il a été décidé de procéder au 
tirage d'une tombola le 24 avril, au 
bénéfice de la Société Sportive. Cette 

tombola comprend de nombreux lots, 
dont les plus importants sont un 
service de table de 58 pièces, deux 
services de gobelets de 38 pièces cha-
que, un lustre électrique, etc., etc.. 

Le 27 mars, dans la soirée, au cours 
du bal travesti, aura lieu à 10 h., un 
concours de travestis, et il est formel-
lement interdit aux concurrents de se 
démasquer avant que le jury n'ait 
statué. Trois prix seront alloués ; ils 
consisteront en des bouteilles de 
Champagne ou de vins fins. 

L'entrée du bal étant libre, une 
quête sera effectuée au profit de la 
Société Sportive. 

Nous espérons et nous souhaitons 
que de nombreux visiteurs, qui se-
ront très bien accueillis, viennent don-
ner à ces diverses manifestations 
l'important succès que d'ores et déjà 
il est facile de prévoir. 
- Nécrologie. — Nous avons le regret 
d'apprendre la mort à l'âge de 67 ans, 
de Mlle Emma Mourgues, décédée au 
milieu des siens. Nos plus sincères 
condoléances. 

$t-Denls-Catus 
Grand bal de la Mi-Carême. — Di-

manche 27 mars, aura lieu un grand 
bal au vieux Moulin tenu par M. Paul 
Mériguet. 

Bon accueil sera fait à toutes les 
personnes qui voudront bien l'hono-
rer de leurs présences. 

Nuxé jouis 
Conseil municipal. — Le Conseil 

municipal s'est réuni sous la prési-
dence de M. Cammas, maire. Tous les 
conseillers étaient présents. 

M. le maire donne connaissance à 
l'Assemblée d'une demande d'hospi-
talisation et de deux demandes d'al-
location aux femmes en couches. 
Après en avoir délibéré, le Conseil 
donne un avis favorable à ces deman-
des. 

M. le maire fait connaître la nature 
et le montant des réparations à effec-
tuer à l'école des filles. Les crédits 
disponibles sur le chapitre des répa-
rations aux bâtiments communaux 
étant de beaucoup inférieurs au mon-
tant du devis, le Conseil décide de 
demander à la Commission départe-
mentale une subvention aussi élevée 
que possible. 

Calvignac 
Naissance. — Nous sommes heu-

reux d'apprendre que Mme et M. Re-
né Bousquet viennent d'hériter d'un 
superbe et gros garçon qu'ils ont 
prénommé Jacques-François. 

Nos plus sincères félicitations aux 
heureux parents et nos meilleurs 
vœux de bonne santé à la maman et 
au bébé. 

Luzech 
Nécrologie. — Les obsèques de 

Mme veuve Cyprien Bessat, décédée 
presque subitement à l'âge de 66 ans, 
eurent lieu mardi dernier. 

Nous renouvelons à M. Antonio 
Bessat, à M. Roger Bessat, à leurs 
dames et à toute la famille, nos 
condoléances les plus sympathiques. 

Saux 
Attention à l'heure d'été. — Dans 

la nuit de samedi 26 à dimanche 27 
mars, l'heure d'été commencera. En 

conséquence tous les autobus qui 
desservent le plateau en général, et 
Saux en particulier passeront 1 heure 
plus tôt. 

Celui qui fait le trajet Puy-l'Evê-" 
que, le Boulvé ne quittera la gare 
qu'après le dernier train venant de 
Cahors. 

Il en sera de même, pour l'avance 
de l'heure, en ce qui concerne l'auto-
bus portant le lait et les vovageùrs 
de St-Matré à Cahors. 

Duravel 
Amicale des mobilisés du Lot. — 

La Société « Amicale des Anciens 
Mobilisés du Lot », fera une réunion 
le dimanche 27 courant, à 11 heures, 
salle des fêtes de la mairie. 

Tous les intéressés sont invités à y 
assister. , 

Soturac 
Nécrologie. — Nous avons appris 

avec regret la mort de M. François-
Pierre Bayles, décédé à l'âge de' 80 
ans. 

Nous adressons à Mme Bayles, à 
ses enfants, à la famille, nos bien sin-
cères condoléances. 

Saint-Cirq-Lapcpie 
Lettre de félicitations. — M. Liau-

tey, Sous-Secrétaire d'Etat à l'Agri-
culture, vient d'adresser une lettre de 
félicitations à M. Alfred Faure, notre 
concitoyen, pour l'activité toute par-
ticulière qu'il a déployée dans l'orga-
nisation des battues effectuées sous 
sa direction par la Société de chas-
se « Le Rallye Négraval », dont il 
est le fondateur. 

Vers 
Bal de la Mi-Carême. — A l'occa-

sion de la Mi-Carême, un grand bal 
aura lieu à la Truite-Dorée, le diman-
che 27 mars, en matinée et soirée, 
avec le concours de l'excellent accor-
déoniste Gaston Rougié et son orches-
tre. 
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Arrondissement de Figeac 
Cajarc 

Obsèques. — Samedi ont eu lieu à 
Cajarc, les obsèques de M. Marcelin 
Masbou, propriétaire au Blés, décédé 
à la suite d'une intervention chirur-
gicale à l'âge de 68 ans. 

Nous adressons à toute la famille, 
nos sincères condoléances. 

Médaille d'honneur du chemin de 
fer. —■ M. Laviale, cantonnier des 
chemins de fer vient de recevoir la 
médaille d'honneur. 

Nos félicitations. 
Décès. ■— Nous apprenons la mort 

de Mme veuve Cavarroc, buraliste à 
Cajarc. 

Ses obsèques ont eu lieu mercredi. 
Nos bien sincères condoléances à la 

famille. 
Naissance.- — Nous apprenons que 

Mme et M. Allègre, contrôleur des ta-
bacs viennent d'avoir le plaisir d'avoir 
une belle petite fille à laquelle ils ont 
donné le nom de Jacqueline. 

Nos félicitations aux heureux pa-
rents, et nos meilleurs voeux pour la 
fillette. 

Le merveilleux traitement 
Docteur Vidal à Decazeville 

Le docteur Vidal, spécialiste du grand 
Sympathique, désireux de faire bénéfi-
cier de son traitement les malades de 
la région de Decazeville a décidé d'or-
ganiser une consultation à /'Hôtel de 
rrar.ee les samedi 20, dimanche 27 et 
lundi 28 mars inclus. 

Les malades seront reçus de 10 h. à 
midi et de 2 h. à 6 h. par un médecin 
spécialement envoyé de l'Institut de 
Paris, par le Docteur VIDAL. 

Après vérification rigoureuse du 
diagnostic de sa maladie et l'apprécia-
tion de son état général, le malade sera 
soumis à un examen spécial de ses ré-
flexes sympathicpies. Cette consultation 
préliminaire de première importance 
qui permet de dire à chacun les chan-
ces de succès que peut offrir pour lui 
la Sympathicothérapie, est entièrement 
gratuite. Il est recommandé aux mala-
des, dans leur intérêt, de s'y présenter 
dès le premier jour, munis de tous les 
documents utiles qu'ils peuvent possé-
der (radios, analyses, etc.). 

Le traitement consiste en un léger 
frôlement de petits stylets métalliques 
à des points précis des fosses nasales 
et ne provoque aucune douleur. 

Sont traités principalement : l'asthme, 
l'emphysème, l'angine de poitrine, le 
rhume des foins, les rhumatismes et 
certains cas de paralysies (hémiplégies, 
tabès, Parkinson), les troubles circu-
latoires (hypertension, retour d'âge, pal-
pitations), les troubles digestifs (maux 
d'estomac, entérite, constipation) et les 
troubles nerveux (maux de tête, névral-
gies, insomnies, vertiges, angoisse, neu-
rasthénie). 

Chez les enfants arriérés et ceux at-
teints de paralysie infantile on obtient 
souvent un développement de toutes 
fonctions organiques et un réveil de 
l'intelligence. 

Les malades atteints de fièvres infec-
tieuses, tuberculose, tumeur, n'étant ja-
mais justiciables de la Sympathicothé-
rapie, se dérangeraient inutilement. 
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Arrondissement de Gourdon 
Payrignac 

Probité. — Mme Alice Malbec a 
trouvé un billet de 100 francs, dans 
son magasin d'épicerie. Elle s'est em-
pressée d'en rechercher le légitime 
propriétaire qui a été très satisfait 
de rentrer en possession de son ar-
gent et a vivement remercié Mme 
Malbec. 

Souillac 
Union fédérale. — Le dimanche 13 

mars, la section de l'Union fédérale 
du canton de Souillac a tenu son 
assemblée générale. Les camarades, 
Mme Robinet, Clément-Grandcour et 
Calvet, délégués de la fédération, fu-
rent reçus à déjeuner par les cama-
rades du bureau et les délégués 
communaux groupés autour de leur 
actif et dévoué président Camil. Un 
grand nombre de camarades ont ré-
pondu à la convocation du bureau dé-
partemental et c'est devant un nom-
breux auditoire que Camil déclare la 
séance ouverte. Il» rappelle d'abord la 
mémoire des camarades disparus au 
cours de l'année et demande à l'as-
semblée d'observer une minute de si-
lence. Il développe ensuite le rapport 
moral de la section et parle de l'action 
de l'Union fédérale. Il termine par 
un vibrant appel à l'Union. 

Le camarade Vayssières, trésorier, 
présente les comptes de la section. 
Ces comptes sont approuvés à l'unani-
mité, le bureau et en particulier le 
trésorier reçoivent les félicitations de 
l'assemblée pour l'excellente gestion 
des finances cantonales. 

Camil donne successivement la 
parole à Mme Robinet, Calvet et Clé-
ment-Grandcour qui développent le 
programme de l'Union fédérale et par-
lent des résultats obtenus au cours de 
l'année 1937. L'assemblée vote d'en-
thousiasme une adresse de confiante 
sympathie au Président Henri Pichot. 
La séance est levée à 16 h. 30. (Com-
muniqué). 

Vayrac 
Nomination. — Nous apprenons 

avec plaisir que, par arrêté préfecto-
ral, notre excellent compatriote, M. 
Henri Decobert, président de l'U.S.V., 
est nommé membre du Conseil dépar-
temental des Sports, Loisirs et Educa-
tion physique. 
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Petites annonces 
économiques 

ON DEMANDE bonne ouvrière, couture 
pour dame, première main. S'adresser: 
Mme Lalanne, Hte-Couture, 21, rue 
Wilson, Cahors. 

''«HiniiHisaiHtHiuiiHiiiniiiiiiiMuiiiiinninn» Dernière Heure 
Les conversations anglo-italiennes 
De Rome. — Le comte Ciano, mi-

nistre des Affaires étrangères d'Italie, 
a reçu, mercredi soir, lord Perth, am-
bassadeur de Grande-Bretagne. Bien 
qu'aucune indication ne soit donnée 
sur les résultats de cet entretien, on 
déclare que les conversations italo-
britanniques marquent de réels pro-
grès et que leur cours est satisfaisant. 

Secousse sismique 
De Bagnères-de-Bigorre. Une se-

cousse sismique a été ressentie à Ba-
gnères-de-Bigorre, mercredi. 

La C.O.T. suédoise et l'Espagne 
De Stockholm. — Les journaux 

annoncent que la C.G.T. suédoise a 
décidé d'offrir à l'Espagne républi-
caine un crédit pour l'achat et l'équi-
pement de 16 ambulances. 

Découverte de débris d'avion 
De Londres. — Des débris d'avion 

ayant été découverts aux environs de 
Karmo, en Norvège, le ministre de 
l'Air anglais, après avoir pris con-
naissance de numéros relevés sur cer-
taines pièces, déclare qu'il s'agit de 
l'appareil de bombardement « Vi-
ckers Wellesley », disparu le 24 fé-
vrier dernier, au cours d'un vol d'es-
sai au tour de la Grande-Bretagne. 
llllllilUlilliiliUillllIllllllil(llllllllliilllllllillll) 
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 commerces 
Industries, Entreprises. Agence LA-
GRANGE, 34, rue Pasquier, Paris, 8«.— Fon-
dée en 1876. 

REMERCIEMENTS 
Monsieur le Docteur POLICARD, Ma-

dame, née LACASSAGNE, et leurs en-
fants, à Lyon ; Monsieur le Docteur An-
toine LACASSAGNE, à Paris ; Monsieur 
le Docteur Jean LACASSAGNE et Mada-
me, à Lyon ; Monsieur CUBAYNES, Ma-
dame, née LACASSAGNE, et leurs en-
fants, à Toulouse ; Monsieur et Madame 
René LACASSAGNE et leur fils, à Cahors; 

Les familles LACASSAGNE, ESTRA-
DEL, FOURNIER, MARTY, GUITARD, 
GÉLIS, GARNIER et tous les autres pa-
rents et alliés remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont 
témoigné des marques de sympathie ain-
si que celles qui ont bien voulu assister 
aux obsèques de 

Madame Vue J. LACASSAGNE 
Née FOURNIER 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame et Monsieur FOURNIÉ, Insti-

tuteur à Bégoux ; Madame et Monsieur 
FOURNIE Charles ; Mademoiselle FOUR-
NIÉ Georgette ; 

Les familles MAGOT, BALITRAND, 
CAMBORNAC, VERDY, CAGNAC, COUR-
RÉJOU et les autres parents ont la dou-
leur de vous faire part du décès de 
Monsieur M.-F. BOUSQUET 
leur père, grand-père et cousin, décédé 
dans sa 85e année, muni des Sacrements 
de l'Eglise et vous prient d'assister à ses 
obsèques qui auront lieu en l'Eglise St-
Martin de Bégoux, le vendredi 25 mars, 
à 9 heures. 

Agriculteurs 
Nous garantissons la destruc-

tion du doryphore (larves et adul-
tes) dans les 24 heures avec l'Ener-
tox (Bouillie arsenico-magnésien-
ne). Ce procédé tout à fait mo-
derne a émerveillé tous ceux qui 
l'ont employé. 

C'est un insecticide foudroyant 
Dépositaire exclusif : LAMBERT, 

Céréales et Engrais, CAHORS. 

A « Tout pour l'enfant » 
9, Place du Marché, CAHORS 

Vous y trouverez les dernières nou-
veautés de printemps « choix considé-
rable » de manteaux, tailleurs fillettes, 
costumes garçonnets. Haute couture et 
classique. 

« Habille jusqu'à dix ans » 
Toute la layette luxe 

Le plus grand choix en chapeaux 
d'enfants, les plus chics, 

PRIX SANS CONCURRENCE 
Une visite s'impose 

Défense familiale 
Depuis que l'usage de la Quintonine, 

stimulante, fortifiante, reconstituante, s'est 
établi dans les familles, le niveau géné-
ral de la santé s'y est élevé de façon très 
sensible. L'enfant, l'adolescent ne subis-
sent plus les douloureuses crises de 
croissance ; papas et mamans supportent 
avec le sourire les dures fatigues de la 
vie. C'est une véritable défense familiale 
qui est ainsi organisée. Rappelons que la 
Quintonine permet de préparer soi-mê-
me instantanément un délicieux vin for-
tifiant. Le flacon pour un litre : 5 fr. 50. 
Ttes Phies et Phie Orliac à Cahors. 

Xh une 

mfUFUÎn 
SAVON PALMOLIVE 
saura vous la ramener ! 

NE laissez pas s'enfuir votre beauté, Madame ! Vous lui 
devez tant de charme et d'attrait ! Votre bonheur, même, 
en dépend peut-être! 

Mais comment la retenir ou la ramener? Oh! le moyen n'est 
ni coûteux ni compliqué! Employez simplement un savon qui 
réponde exactement aux besoins de votre peau : Palmolive, le 
savon à l'huile d'olive, le seul permis aux Quintuplettes 
Dionne. Sa mousse onctueuse agit délicatement sur les tissus, les 
assouplit, velouté la peau et l'entretient en pleine jeunesse. Une 
bonne idée : faites provision de beauté... achetez trois savons 
Palmolive aujourd'hui même. 
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UN AMOUR 
COMME LE NOTRE 
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' 11011 ! non ! non ! protesta 

la comtesse, de sa grosse voix, vous 
n'allez pas recommencer ?... Mme Jo-
ranne a promis de nous accompagner, 
nous ne la libérerons pas ainsi. C'est 
assez de vous, chère amie, qui nous 
faites faux-bond. 

• — Je reconduirai Mme Joranne, dit 
l Huguette. J'ai ma voiture. 
I Marie-Claude eut un timide sourire 
] pour Josseline : 

— Vous voyez, je ne peux résister. 
Et puis, si vous vous sentez fatiguée, 
il vaut mieux que vous rentriez di-
rectement, 

j — C'est ça ! On la met en voiture... 
? Allez, hop ! montez vite, lâcheuse ! 

s'écria en riant la petite Letardier, 
ouvrant la portière devant Josseline. 

Mme Beauchamp s'exécuta sans en-
thousiasme. Une ombre de contrariété 
assombrissait son front et, tandis que 

, ses amies prenaient congé d'elle, il y 
eut une petite inquiétude dans le sou-
rire qu'elle leur adressa. Le regard 
qu'elle attacha sur Marie-Claude, alors 

] que la voiture démarrait, était singu-
lièrement méditatif. 

Mais, bien entendu, Marie-Claude 
n'y prit pas garde. Du moins, si elle 
s'aperçut de ce soudain changement 

| survenu dans l'attitude de son amie, 
l'attribua-t-elle au malaise que celle-
ci prétendait tout à coup éprouver. 

Peu d'instants plus tard, la condui-
te intérieure bleue et blanche qu'Hu-
guette Letardier- pilotait elle-même, 
fort habilement, à travers l'encombre-
ment de la capitale, déposait les occu-
pantes dans la rue de Rivoli, près de 

l'entrée du Salon. 
Le crépuscule d'avril mettait sa 

grâce sur les marronniers en fleurs, et 
les vieilles pierres prenaient cette 
adorable teinte, rose tendre et lilas 
mourant, que seule leur donne la lu-
mière perlée du printemps de Paris. 

Dans les salles où se tenait cette 
« Exposition des Femmes Peintres », 
la cohue des grands jours se bouscu-
lait. On avait fait assaut d'élégance 
pour cette élégante manifestation. 

« Miséricorde ! songea Marie-Clau-
de, lorsqu'elle sé vit remorquer à la 
suite de ses compagnes à travers le 
brouhaha fiévreux de l'intérieur, com-
ment donc tous ces gens-là arrivent-
ils à regarder les toiles ? On se croi-
rait dans un hall de gare, dans l'at-
tente du train express. » 

De fait, pour passer d'une salle dans 
l'autre, il fallait se glisser entre les 
files de groupes pressés, compacts, 
qui, agglomérés en maints endroits, 
se congratulaient, s'exclamaient, se 
serraient les phalanges, sans daigner 
accorder un regard aux murs où les 
chefs-d'œuvre, vrais ou supposés, 
étaient accrochés. 

De temps en temps, le face-à-main 
en bataille, « une connaisseuse » se 
plantait devant la cimaise. Immobile, 
imperturbable, l'air inspiré, elle arrê-
tait le flot montant et descendant des 
visiteurs, causant à elle seule l'em-
bouteillage. 

Ahurie, tiraillée, bousculée, les yeux 
fixés sur le col fauve d'Huguette Le-
tardier afin de ne pas perdre son grou-

pe, Marie-Claude avait réussi à gagner 
la salle du fond, lorsque la comtesse 
Aspath tourna vers elle les deux plu-
mes agressives de son chapeau. 

— Par là, petite amie !.. Obliquez 
à gauche. Il s'agit de ne pas rater le 
tableau de Régine Halloy qui est, pa-
raît-il, le meilleur envoi du Salon. 

A grand'peine, jouant des coudes 
pour progresser et se protéger de la 
bousculade, Marie-Claude, tant bien 
que mal, rejoignit ses compagnes. 

Une masse compacte de gens, ani-
més, vibrants, parlant fort, se pres-
saient dans le coin. Marie-Claude re-
connut au passage quelques visages 
qu'elle avait déjà entrevus au cours de 
ses pérégrinations parisiennes. 

Devant elle, les figures, brusque-
ment se figèrent. Elle se sentit enve-
loppée de curiosité, et, gênée, se fau-
fila au premier plan. Des hommes 
s'écartèrent pour lui livrer passage, 
les femmes souriaient, mais tout cela 
manquait de franchise. Un malaise 
sourd serra le cœur -de la petite pro-
vinciale-

Ce fut très fugitif. Déjà, les conver-
sations reprenaient. Comme des fu-
sées, les épithètes jaillissaient : 
« Eblouissant !... Fulgurant !... In-
comparable... Pinceau prestigieux... 
Puissante composition... », avec des 
mots dont Marie-Claude comprenait 
mal le sens : « Dynamisme... musi-
calisme, etc.. » 

Mais dès qu'elle eut porté son re-
gard sur la toile, elle fut prise. Le 
peintre avait appelé Le Rapt ce ta-

bleau qui représentait un fougueux 
coursier entraînant une femme vers 

î des horizons violents aux couleurs 
largement plaquées. 

L'ensemble était traité avec une rare 
maîtrise ; les bleus veloutés, les vio-
lets métalliques, les rouges brûlants 
animaient l'œuvre d'une vie intense. 
Le mouvement était parfait. La puis-
sance et la douceur se mêlaient au 
sens aigu de la couleur, pour faire de 
cette composition une chose remar-
quable surtout sous la signature d'une 
femme. 

. Sensible d'instinct à la beauté, où 
qu'elle se manifestât, Marie-Claude 
contemplait la toile, bouche bée, les 
yeux élargis par l'admiration. 

— Cela vous plaît-il, chère mada-
me ? dit tout à coup, près d'elle, une 
voix grave. 

La jeune femme tressaillit, un peu 
confuse d'avoir oublié un instant 
qu'elle n'était pas seule dans cette 
foule pourtant si bruyante. 

Elle vit sourire Régine Halloy qui, 
mystérieuse et belle à son ordinaire, 
lui tendait la main. 

Ici, elle semblait réellement dans 
son cadre. Décolletée, elle portait or-
gueilleusement ses cheveux d'or pâle 
en couronne hautaine au-dessus de 
son visage triangulaire. Une de ces 
robes « parme », qu'elle affectionnait 
sans doute parce que leur couleur 
s'apparentait au violet étrange et rare 
de ses longues prunelles, la vêtait 
lâchement, retenue à la taille par une 

J boucle d'argent guilloché. 

Telle, elle était très « Montpar-
nasse »... Mais telle, elle parut aux 
yeux inhabitués de Marie-Claude 
comme une de ces créatures privilé-
giées qui semblent être douées d'un 
charme surnaturel. 

— Oh ! s'exclama la jeune femme 
en rougissant, est-ce vraiment vous 
qui avez peint... ça ?... 

Du doigt, elle montrait ingénument 
la toile. 

Les paupières de Régine s'abaissè-
rent, lourdes, sur son regard insistant. 
Il s'était, ce regard, appuyé un long 
moment sur la jeune visiteuse comme 
pour l'évaluer, la jauger, depuis la 
pointe de ses petits souliers de che-
vreau jusqu'à la charmante toque 
russe qui accompagnait son tailleur 
de velours. 

— C'est moi... 
— Oh !... 
— Vous l'aimez ? 
Tout d'abord, Marie-Claude ne trou-

va pas de mots pour exprimer ce 
qu'elle ressentait. Et puis, elle joignit 
les mains avec une grâce enfantine : 

— C'est prodigieux ! explosa-t-
elle, chosissant, sans bien le réaliser, 
dans le répertoire qu'elle entendait 
depuis son arrivée dans la salle. 

Régine Halloy eut ce rire brisé qui 
ressemblait moins à une manifesta-
tion de gaîté qu'à un accès d'amère 
raillerie : 

— Vous êtes bien gentille ! 

{A suivre), 



dents 
par HYGIÈNE 
par SÉCURITÉ 
par 

sauvez vos dents avec la 
PÂTE DENTIFRICE CI BBS 

ou le 
SAVON DENTIFRICE CI BBS 

12 uH.o.J 

La peau de son crâne 
s'était enflammée ! 

« Mon petit Jacques avait des 
croûtes de lait, nous écrit Mme 
Cayra, et, à la suite de cataplas-
mes de pommes 
de terre, la peau 
du crâne s'est 
enflammée I Ma 
belle-sœur m'a 
conseillé alors 
la Pommade, 
Cadum. J'en ai 
mis, et les dé- j 
mangeaisons's 
ont diminué; 
peu à peu, les! 
croûtes se sont 
détachées. Main-
tenant, le petit est guéri et ses 
cheveux repoussent... » 

La Pommade Cadum est adou-
cissante et cicatrisante. Elle sou-
lage et guérit les irritations du 
cuir chevelu, les affections de la 
peau. Eczéma, urticaire, acné, etc., 
ne résistent pas à un traitement 
de quelques semaines. En vente 
toutes pharmacies. 

IMPORTANT. - Essayez la 
Pommade Cadum à nos risques t 
Si vous n'obtenez pas complète sa-
tisfaction, renvoyez la botte ou le 
tube à moitié vide à Cadum, Cour-
bevoie(Seine). Vous serez remboursé 
sans formalité ni discussion. 

Jacques CAYRA 
Paris 

BILLET DE MARCHÉ 

Le Chemin de Fer vous offre : Sécu-
rité... Régularité... Rapidité... 

Utilisez les 

BILLETS DE MARCHÉ 

Les Billets du bon marché 40 0/0 
de réduction. 

Délivrés toute l'année, le samedi, 
ainsi que le 3 janvier, 3 août, 3 no-
vembre et le 1" de chacun des autres 
mois (si la date prévue tombe un jour 
férié, la foire est avancée au samedi 
précédent), à destination de Cahors, 
Cabessut, au départ des gares situées 
sur les lignes de Fumel inclus à 

Cahors, Caussade inclus à Cav, 
de Cajarc inclus à Arcamball s et 

Les « Billets de marché » ?clUs. 
labiés, sous réserve des conv'*9, 

normales d'admission, à l'aile "s 
tous les trains permettant \> ('atls 
avant 14 heures ; au retour *

ttlx
h 

de 10 heures, dans tous les tra* 
mettant le retour à la gare de1^61, 

le même jour. "épatt 
Nota. — Les voyageurs en n 

nance des gares de la section H r°V{" 
de Cajarc à Cahors sont am 
exceptionnellement, à emnrnntr's^> 
l'aller, le train 2.100, arrivant à f v! à 

après 14 heures. ^or* 

/PLUS D'IVROGNES 
POUDRE JAHEHJO. ^-XM*. 

S ïnoffenslM, MOT goût. Boîtes 10 fr. 60 171 T2H 
\ L»b"JAKEHJO JEUMONTMordl IWMfi IBM 
^ Amélioration rapide Toutes Pharmacien •^^«« Wmm 

PLAISIRS DE NEIGE AUX PYRÉNÉES 
PAQUES 

SKI DE PRINTEMPS 
Le train de neige (rapide 2e et 3" clas-

ses) à nombre de places strictement limi-
té partant dans la nuit du jeudi 14 au 
vendredi 15 avril 1938, vous permettra 
d'aller faire des sports d'hiver au Puy-
morens, en bénéficiant d'une réduction 
allant jusqu'à 60 0/0. 

Brive, départ 1 h. 46 ; L'Hospitalet, 
arrivée 8 h. 09 ; Porté-Puymorens, arri-
vée 8 h. 21. 

Retour individuel par les trains du 
service régulier à partir du lundi soir, 
18 avril. Validité des billets jusqu'au 
21 avril, avec faculté de prolongation de 
une ou deux fois 4 jours. 

Billets complémentaires, d'aller et re-
tour, avec 20 0/0 de réduction, et vali-
dité spéciale délivrés au départ des prin-
cipales gares de l'ancien réseau P.-O.-
Midi, pour permettre de rejoindre le 
train de neige. Demandez la notice dé-
taillée dans les gares. 

Pour vos bonnes nuits Cm vsyag» 

P.O.-Midi fournit gratuitement UD 

oreiller à tout voyageur occupant une 
place de couchette de 1" classe. 

Prenez pour vos voyages de nuit 
une couchette de 1" classe ; « vou& 
vous lèverez » frais et dispos, à desti 
lation. 

Toip. COUESLANT (personnel intéressé' 
Le co-gêrant ; L. PARAZINES. 

"Mon Jardin" 
Revue de Jardinage 

' THOUARS (Oaux-S»n«t) 

i^fji est le guide pratique 
des amateurs 

etssi de 3 mon 
confie S tr. en timbres pojtê 

Essai 3 mois : 2francs 

Bibliographie 
BON-PRIME 

offert aux lectrices du Journal du Lot, 
un ravissant coussin « Au Pays des mou-
lins ». 

Broderie très facile et d'un effet char-
mant. 

Ce coussin de 50 sur 40 cm. dessiné 
sur toile « grain ancien s> avec les co-
tons soyeux lavables pour la broderie 
est envoyé contre 7 fr. 80 (12 timbres à 
0 fr. 65). 

Pour recevoir l'ouvrage recommandé, 
ajouter 1 timbre de 0 fr. 65. 

Retourner ce bon-prime 

« AUX DOIGTS DE FEE » 
39, boulevard Raspail, Paris, VIP 

Nom : 

Adresse : 
Joindre 7 fr. 80 en timbres 

LA PHOSPHIÔDE GÂRML 
remplace avantageusement f HUILE 4e FOIE de JWffl/j 

et les préparations ieéotanniques phosphatées 
Pour la guériaon des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATlSiVIE : Glande*, Gourmes des enfants, SécréSis» 
purulente des yeux et des oreilles. 

&ALÂD1E3 DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 

1SALADSES OS LA POiTRlNE : Coqueluche, Toux persistante, 
Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, ÀngirW 
de poitrine, Tuberculose. 

^ÈrYllE ■ Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou douiez 
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies iafe*. 
tieusts, Grippe, Influensa, Fièvre typhoïde. 

La Phosphiode GARNAL Le kV ORTEL 
_4. «_ y. u. t isc«s Extente àw aCpiUux dî PjrlJ et le Corps Médical » m*** a* i. s** *X* 

*» «Ç» écrit : 

c Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le nia» 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C?est de l'rïuil* 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHSODE GARNAL renferme les prlnoinsa 
dépuratifs et fortifiants contenus dans oinq litres d'Huile de Fols 
da RSor-ue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et a dé 
i'Jdde à l'état naissant. 

La PHOSPHIODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est Te grand remède oontre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait an spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

sr-enshitse aiguës ou chroniques, et de tontes les affections de poitrine. 
Administrée soi convalescents, elle hâte la retour dos forées, stimula 

rogp&t, ferttito tes karesMàasw» 

Prix du flacon : 15 francs 

r 

SERVICE D'HIVÊR 1937-19S8 

OMNIB. OMN1B. EXP. MIXTE EXP. 
Ï* Cahors 

RAPIDE RAPIDE EXP. OMNIB. 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES | 

BRIVE... i*rrivée 

( départ 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC. dép 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON.. dép. 
Saint-Clair 
Dég^agnac 
Thedirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 

CAHORS j SSJJ; 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade., 
MONTAUBAN arr 
TOULOUSE., arr 

1™,Ï ,J* d.r.r.roi. i-, r,s*eL S* el. i", r,s«d. !",îï,S*al. 
9 1 10 15 » — 20 20 21 50 » » 
» » 10 27 » — 20 30 22 3 22 50 » 
» » 15 29 — 0 38 2 36 5 12 » 

15 43 — 0 40 2 48 5 40 » 
» » 16 59 » — 1 56 4 04 7 20 » 

8 14 12 28 17 5 18 3 — 2 1 4 19 7 33 » 
8 50 13 4 — 18 34 — — — _ » 
9 12 13 36 17 42 18 52 — — 4 55 8 12 » 
9 19 13 43 — 18 58 — — _ » 
9 24 13 48 — 19 2 — — _ » 
9 33 13 57 — 19 10 .— — _ » 
9 42 14 6 19 18 — — » 
9 55 14 19 18 4 19 27 — — 5 20 8 36 » 

10 4 14 28 — 19 35 — _ — » 
10 14 14 38 — 19 44 — — _ » 
10 24 14 48 — 19 53 — — — » 
10 34 14 58 — 20 2 — — _ » 
10 42 15 6 — 20 9 — _ — )) 
10 51 15 15 18 39 20 18 — 3 32 5 57 9 13 » 
11 45 17 31 18 43 » — 3 36 6 01 9 18 7 45 
11 56 17 42 — » — — — — 7 51 
12 11 17 57 — » — — — 8 1 
12 18 18 4 — » — — 9 42 8 6 
12 étVIH 34 19 23 — — ■ 6 44 10 3 8 28 
13 17 19 5 19 43 » — 4 30 7 5 10 23 8 53 
14 07 » 20 30 — 5 10 ! 7 45 

i 
11 25 9 56 

13© OTovilotise èt Paris JPÎAÎ* Cahors 

CAHORS. 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

arr. 
dép. 

Espère 
St-Denis-Catus... 
Tbédirac-Peyril... 
Dcgagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép. 
Gignac-Cressens.. 

arr. 
dép. 
arr. 
dép. 
arr. 
arr. 

OMNIB. 
1", 2-, 3- cl. Autorails, EXP-1", 2-, 3* ci. 

RAPIDE OMNIB. 
1" 2', 3* cl. 

DIRECT EXP. 
l",r,3'el. t», 2", 3' el. !■ 

EXP. 
, v, y ci. 

RAPIDE 

BRIVE 

LIMOGES. 
PARIS. 
PARIS. 

(A.) 
(O.) 

3 58 9 25 8 35 1 13 25 1 15 50 17 20121 5 — 23 19 
6 11 10 50 9 17 14 6 16 35 18 12 21 46 — 0 » 
6 50 11 15 9 35 — 17 16 18 34 22 4 — — 

7 26 11 40 — — 17 56 18 57 —. — 

7 34 11 45 — — 18 4 . — 

7 44 11 54 — — 18 14 __ — — 

7 50 11 59 10 9 14 58 18 20 19 14 22 40 — 0 52 
8 13 — 10 13 15 2 » 19 19 22 44 — 0 53 
8 27 — — » 19 30 — — — 

8 40 — _ — 19 41 — — — 

8 53 — _ — 19 53 • — — 

9 2 — _ — » 20 » _ — — 

9 10 — __ — » 20 8 — — — 

9 23 — 10 51 — » 20 18 23 24 — — 

9 ;o — — -— 20 25 — — — 

9 38 — -— — » 20 33 — — — 

9 45 — — — » 20 39 — — — 

9 51 _ _ — » 20 45 — _ — 

10 4 — 11 12 — » 20 56 23 45 — 
10 32 — • — — » 2i 22 _ 
10 57 _ 11 50 16 33 » 21 47 0 23 2 24 

» 11 58 16 39 » » 0 29 _ 2 30 
» _ 13 22 18 5 » 1 49 3 47 

— 13 3r» 18 14 » » 2 2 3 50 
» 18 52 23 23 1 » » 6 43 8 39 
» 19 4 ! 23 35 | » 1 » | 6 55 — | 8 50 

(1) Un train mille p«rt de Gourdon le matin à 5 h. 7 et arrive à Brive à 7 h. 16. 

St-£ enis-prèe-Martel à Aurillao Le Buisson à St-Denis-près-Karlel 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars.... 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran ('irrêJ) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

EXP. 
4 50 14 43 18 43 18 53 
4 58 14 50 — 19 » » 
5 3 14 54 — 19 5 
5 11 15 2 — 19 12 
5 20 15 10 19 1 19 21 » 
S 2g 15 16 — 19 28 » 
5 34 15 23 - -— 19 36 » 
5 55 15 40 ,— 19 53 
6 11 15 54 — 20 7 » 
6 30 16 5 19 49 20 19 » 
7 13 16 40 20 20 20 55 

Aurillao à St-D enia-prèa-Martel 

AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran Çurêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

EXP. 
4 55 6 » 10 40 17 17 
5 30 6 26 11 18 17 55 
5 41 — 11 29 18 6 » 
5 56 — 11 43 18 21 s 
6 11 — 11 58 18 m 
6 18 — 12 5 18 44 » 
6 33 7*11 12 14 19 4 
6 42 — 12 21 19 13 
6 51 — 12 28 19 21 » 
7 5 — 12 33 19 27 
7 12 7 30 12 40 19 34 

Le Buisson, dép. 7 33 10 37 » 19 42 

Sarlat. dép. 8 39 12 » 17 58 20 46 

» 9 13 12 36 19 7 21 21 

8 

8 

19 

31 

9 23 IL 48 19 18 

*3 

21 30 

Le Pigeon 

Baladou. 

10 12 
10 30 

13 
13 

43 
56 

18 17 
18*25 

Arrêt. 8 35 10 36 14 » 
«IL 
S H 
n 91 

8 42 10 56 14 7 2 S-s 18*34 

S'-Denis-p -M.ar. 8 51 11 7 14 L) 18 42 

St-Denis-près-Martel au Suissoa 
Sl-Denis-p.-M. d. 

Martel 

Baladou. Arrêt. 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson, ar. 

— 7 31 9 14 13 » 15 55 
— 7*40 9 27 13 13 16 24 
— — 9 33 13 19 16 34 

6 15 

6 24 
7 31 
•m 

6 17 

7*48 

7 57 

8 2 

9 
9 

37 
46 

13 

ii 

22 
31 

16 
17 

49 
» 

nSë 
11 44 

îT 
13 

45 
53 

55" 
20 

51 
59 

8 28 17 55 15 3 21 36 

9 » 18 39 15 48 » 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 

| Si-Cii q-Madelon. 
g Payrignac (arr.). 
1 GOURDON 

8 29 
8 39 
8 45 
8 51 
8 58 

j 9 8 

17 6 
17 17 
17 28 
17 34 
17 41 
17 ôl 

» 
» 

GOURDON 
Payrignac (arr.). 
St-Cirq-Madelon 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

De Gourdon à Sarlat 
6 46 16 4 
6 55 16 12 
7 3 16 19 
7 21 16 24 
7 32 16 33 
7 46 ! 16 46 

» 
» 
» 

Toulouse à Oapâenae, Brive et Paris 
TOULOUSE. dép.J 
CAPDENAC | ^; 

FIGEAC ' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montraient 
St-Denis-p.- I arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» » » 10 1 15 45'19 4T, 
» » » 13 46 19 7 23 18 

2 20 7 17 11 11 17 20113 56 19 31 23 38 
2 45 7 31 11 23 17 29 14 8 19 44 23 49 

— 7 50 11 42 14 24 '20 2 — 
3 35 8 1 11 54 » 14 33 26 12 0 15 

— 8 10 12 3 14 42 0 21 
5 9 8 23 12 18 » 14 54 20* 34 0 33 
5 21 8 35 12 28 15 7 20 45 0 43 
5 38 8 49 12 42 15 23 20 5S 
5 49 8 58 12 51 » 15 33 21 7 1 2 
5 58 9 6 13 1 » 15 43 21 15 1 7 
6 9 9 16 13 11 15 52 21 Î5 
6 21 9 26 13 21 16 2121 34 
6 54 9 48 13 44 16 27 121 54 1 39 

» 19 4 » » 23 35 ! 5 39 8 43 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Dcnis-p.- j arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 
CAPDENAC jjr-

TOULOUSE. ' 

21 57 
lOmay) (Orsay) 

10 lo 22 50 » 7 30 » 
3 53 8 19 » 14 3 17 8 18 16 
4 14 8 44 » 14 23 17 29 18 53 
4 22 8 53 » 14 31 17 37 19 3 
4 29 9 » » 14 38 17 44 19 15 
4 35 9 8 14 42 17 48 19 39 

9 19 » — 17 59 19 57 
4 59 9 37 15 6 18 15 20 46 
5 10 9 50 15 16 18 26 21 7 

io 3 » — 18 38 » 
5 29 10 13 » 15 34 18 48 21 42 

10 22 •» 15 43 18 57 » 
5 52 10 44 » 15 53 19 14 22 13 
6 1 10 53 » 16 8 19 23 22 2(5 
6 27 11 20 16 16 19 38 » 
9 56 15 28 19 13 23 21 1 » 

» 

» 
» 

» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

IVSontauban, Cahors à Libos 
Autorails HARCH.-T8T. Autorails! 

16 35 
18 20 

MONTAUBAN » 10 50 14 6 
CAHORS » 11 59 14 58 
CAHORS 7 2 12 » 15 51 
Mercuès 7 15 12* 9 16 9 
Douelle (Arrêt) 7 19 12* 12 16 16 
Parnac 7 28 12 17 16 27 
Luzech 7 34 12 22 16 35 

7 44 12 30 16 49 
7 48 12* 32 16 55 
7 55 12 39 17 5 

Duravel 8 2 12* 44 17 15 
Soturac-Touzae 8 9 12* 49 17 25 

8 19 12 57 17 38 
LIBOS 8 24 13 » 48 
AGEN- 14 6 i 17 

18 50 
18* 59 
19* 2 
19 7 
19 12 
19 21 
19*23 
19 30 
19*36 
19* 40 
19 48 
19 51 

Libos, Cahors à gtfiontauban 

dép. 
PENNE 
LIBOS.. 
Fumel.. 
Soturac-Touzae. 
Duravel 
Puy-1'Evèque 
Prayssac (Arrêt). 
Castel franc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
CAHORS 
CAHORS 
MONTAUBAN.. 

Autorails Autorails 
13 30 

6 45 9 15 13 55 
6 48 9 23 13 58 
6* 56 9 37 14* 6 
7* » 9 47 14* 10 
7 6 9 57 14 16 
7» 11 10 10 14* 22 
7 15 10 17 14 25 
7 23 10 38 14 33 
7 28 10 51 14 38 
7* 32 11 » 14* 42 
7* 35 11 8 14* 45 
7 44 11 24 14 51 

~7~4T lf ~45 2T 31 
8 53 13 17 19 5 

» Arrêt facultatif sur demande fsite : par les voyagsure 
de gare pour monter ; au Chef do train poup daseendre. 

18 14 
18 21 
18 32 
18 39 
18 46 
18 55 
19 » 

19 12 
19 21 
19 26 
19 32 
19 

» 
» 

au Ob»f 

-si a 

CAHORS. 
Cabessut... 
Arcambal.. 
Vers 
Saint-Géry. 
Conduche.. 

jy& Cahors èt O^î-ocSoiia0 
19 20 
19 31 
19 42 
19 51 
19 57 
20 I» 
20 i 
20 » 
20 37 
20 52 
21 tî 21 
21 2l 
21 38 

Saint-Cirq-la-Popie., 
St-Martin-Labouval., 
Calvignac. 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine. 
CAPDENAC. 

8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

11 
20 
28 
35 
46 
52 
59 

5 
16 
25 
33 
44 
55 

10 14 
10 25 
10 41 
10 59 
U 14 
11 43 
11 53 
12 17 
12 27 
12 44 
A titro 
essai 

jours de 
foire 

à Cajarc 

16 44 
16 55 
17 4 
17 12 
17 17 
17 28 
17 34 
17 41 
17 47 
17 59 
18 8 
18 16 
18 27 
18 38 

7 
7 
7 
7 
7 
S 
8 

11 
23 
34 
42 
52 

2 
9 

11 49 
12 5 
12 19 
12 30 
12 45 
12 58 

1» 37 
19 4? 
19 56 
20 3 
v0 13 

I>«3 OtîLjpclfôïiao o. Cahor* 
CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduche 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut, 
CAHORS 


